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A La réponse du président Wilson à la 
note par . laquelle les empires centraux 
demandaient un armistice général immé-
diat en vue de l'ouverture de négocia-
tions de paix est aussi nette que caté-
gorique. Rédigée en quelques lignes, 
elle dit tout ce qu'il faut dire et elle le 
dit bien. C'est une réponse de pleine 
franchise et d'entière bonne foi, mais en 
même temps, par le fait même de cette 
honnêteté de langage qui ne laisse place 
à aucune possibilité d'équivoque dans la 
suite de la conversation, c'est une véri-
table mise en demeure. 

; Le texte que nous avons sous les yeux 
A, cl qui est à l'adresse du chancelier impé-

rial allemand porte la signature de M. 
Robert Lansing, secrétaire d'Etat-aux 
Affaires étrangères. M. Lansing, qui 
écrit au nom .du président Wilson, de-
mande que l'on s'entende tout d'abord 
sur la signification de la note dont le pre-
mier magistrat de la République améri-
caine a été saisi. El il pose au chance-
lier trois questions essentielles qui peu-
vent se résumer ainsi : « Voulez-vous 
vraiment adhérer aux conditions formu-
lées par M. Wilson. ? Etes-vous prêt à 
fnire évacuer immédiatement tous les 
territoires envahis ? Parlez-vous au nom 
des autorités impériales qui jusqu'ici 

<y ont conduit la guerre ? » 
La note de Washington, on le voit, est 

moins une réponse proprement dite à la 
note de Berlin qu'une demande d'expli-
cations que le président'des Etats-Unis 
juge nécessaire de formuler avant de sa-
voir s'il y a lieu d'examiner la requête 
au fond. 

Mais il est aisé de comprendre que ces 
trois questions préalables sont en réalité 
les questions essentielles : il aura suffi 
de les poser pour déjouer tous les piè-
ges et pour écarter tous les faux-fuyants. 

La paix Wilson est une conception 
clairement exposée et précisée par le 

V président des Etats-Unis en maints docu-
ments qui resteront comme d'inoublia-
bles documents historiques. On sait 
parfaitement en quoi elle consiste et nos 
ennemis sont lisés là-dessus aussi bien 
que nous. Que l'Allemagne déclare donc 
ouvei*tement si elle l'accepte ou non, car 
si elle se propose simplement de l'accep-
ter comfhe base de discussion pour la 
rejeter en fait, il est tout à fait inutile 
d'engager des pourparlers. Pour ce qui 
concerne la demande d'armistice, il .est 
bien entendu que les hostilités ne pour-
raient pas être interrompues tant que les 
hordes occuperaient le sol des pays en-
vahis. Enfin, la troisième question met 
très justement en cause les lourdes et 
terribles responsabilités assumées dans 
la conduite de la guerre (et nous pour-
rions dire aussi : dans le déchaînement 
de la guerre) par l'abominable pouvoir 

J impérialo-militariste dont le kaiser est le 
*• chef. 

Les questions sont posées au grand 
jour et c'est au grand jour qu'il va fal-
loir y répondre. Les inspirateurs de la 
manœuvre ennemie peuvent se rendre 
compte qu'ils ont trouvé leur maître à 
•Washington, — un maître qui -ne leur 
permettra pas de biaiser ou de se déro-
ber. En attendant que la'Wilhelmstrasse 
se décide à découvrir son jeu, la guerre 
continue. 

Les Etats-Unis ne négligent aucun 
effort pour intensifier leurs moyens d'ac-
tion, ainsi qu'on peut en juger par les 
dépêches qui nous annoncent la formi-
dable augmentation des crédits consa-

Jr crés à l'artillerie lourde et d'une façon 
/ générale au développement du matériel 

d'armement. Tout en se déclarant prêts 
à causer à condition que la conversation 
ne puisse prêter à aucune duperie, les 
Américains se montrent plus résolus que 
jamais à poursuivre la lutte jusqu'au 
jour où toutes les garanties nécessaires 
seront assurées : ils demeurent aussi 
fermes que clairvoyants. Faisons comme 
.eux I 

Nos braves soldats et leurs vaillants 
frères d'airmes des armées alliées ne 
manquent pas à l'accomplissement de 
ce devoir sacré. Tandis que les Français 
accentuent et élargissent leurs succès 
dans la région de Saint-Quentin, les 
Britanniques viennent d'entrer dans 
Cambrai après avoir cueilli plusieurs 

1^ milliers de prisonniers et après avoir 

pris de nombreux canons. Ces victoires 
d'aujourd'hui qui succèdent aux victoi-
res d'hier et qui se continueront de-
main par d'autres victoires soulignent 
éloquemment la vigoureuse réponse de 
l'illustre président de la grande Répu-
blique américaine : elles en renforcent 
magnifiquement la signification et la 
portée. 

CAMILLE FERDY. 

nerre 
L'affaire Suzy Depsy and C° est jugée à 

huis clos. Je ne le regrette pas, je m'en 
étonne. 

Qu'est-ce donc que ces débats pouvaient 
bien avoir de si dangereux pour qu'on les ait 
traités à l'instar d'une discussion parlemen-
taire sur une offensive malheureuse ? 

On prête au lieutenant Mornet un mot 
étrange. 11 aurait déclaré aux avocats qui. in-
sistaient pour que les séances fussent publi-
ques. 

— Petite affaire, affaire malpropre. Le pu-
blic n'a pas besoin d'être au courant. 

On a jugé publiquement d'autres scandales 
et bien plus éclatants. Que ne s'est-on avisé 
plus tôt que la morale publique, cette demi-
vierge, devait être respectée ? 

J'ai toujours protesté contre l'exploitation 
du scandale où qu'il soit et ce n'est pas moi 
qui me plaindrai de ce que le restant de la 
lessive se fasse dans la buanderie, toutes por-
tes closes. Mais comment diable un magistrat 
d'une République démocratique peut-il décré-
ter que « le public n'a fas besoin d'être au 
courant ? » 

Au moment où les soldats de la Liberté se 
battent pour obtenir entre autres chqscs l'abo-
lition des diplomaties secrètes, la justice oc-
culte est un contresens. 

Si les juges parisiens ont des pudeurs,, ils 
les manifestent un peu tardivement. L'affaire 
ÏSolo, l'affaire Duval n'étaient pas de « peti-
tes affaires » ; elles étaient, par contre des 
« affaires malpropres ». On ne crut pas de-
voir pourtant en garder nos chastes oreilles. 

S- rions-nous devenus subitement si déli-
cats ? Supposons maintenant que la théorie 
Mornet tente nos juges civils. Nous enten-
drons demain le président de la Cour d'assi-
ses et du Tribunal correctionnel déclarer au 
début de chaque audience : 

— Huissier, faites vider la salle, nous al-
lons juger une affaire d'infanticide. 

ANDRE NEGIS 

Pour pooîr le MMiim allei 
Paris, 9 Octobre. 

M. Charles Leboucq, député, déclare dans 
le Journal, que le moment est venu de provo-
quer et de centraliser Les plaintes de. toutes 
les victimes de faits étrangers a la guerre, 
afin que les auteurs d'assassinats, de viols et 
de vois et leurs complices, fussent-ils couron-
nés, reçoivent les punitions prévues pour 
leurs crimes. 

En conséquence, M. Leboucq demande au 
gouvernement de créer un commissariat où 
seront gratuitement ouvertes les informations 
et suivies les procédures pour découvrir, sai-
sir et punir, chaque fois qu'il sera possible, 
les auteurs d'attentats commis en dehors des 
lois de la guerre. 

Londres, 9 Octobre. 
Le Daily Telegraph dit qu'il semble in-

croyable, bien qu'absolument vrai, qu'avant 
qu'un autre mois soit écoulé, on devra peut-
être ajouter à la liste des villes et villages 
sauvagement et scientifiquement détruits par 
les Allemands, les noms de beaucoup d au-
tres villes et villages français et belges. ■ 

Les Allemands calculent que le gain de. perpé-
tration du crime est immédiat. Le châtiment est 
incertain et éloigné. Il laut faire comprendre à 
l'Allemagne d'une, façon claire et nette que nous 
la tenons entièrement responsable, et, quel que 
soit* son gouvernement, qu'il montre son repentir 
ou non, 11 firndra que l'Allemagne répare les 
torts commis jusqu'au dernier centime. Nous es-
pérons qu'une déclaration autorisée a, cet égard 
sera comprise dans la réponse aux ouvertures de 
paix du chancelier. 
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529' JOUR DE GUERRE 

L'Attaque des Alliés 

UiOES SEL! I OAMSRfll 
s'empare!! 

Paris, 9 Octobre. 
Les Journaux enregistrent avec un plaisir 

particulier la . nomination dans la Légion 
d'honneur du major Lytton, qui dirige avec 
une suprême distinction les missions des cor-
respondants de guerre anglais et alliés sur 
le front britannique. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 9 Octobre. 
L'ennemi a subi, hier, une dure dé[ailc. 

Attaqué sur presque toute l'étendue du 
front, il a dû céder partout, en dépit de ses 
e[forls multiplies pour contenir les troupes 
alliées. 

Chacune do ces victoires se cluftit pur la*; 
conquête de positions intéressantes, par la 
capture de nombreux prisonniers et de ma-
tériel, par- l'affaiblissement progressif de 
la machine de guerre ennemie. Chacune de 
ces victoires est une étape sur la route de 
la victoire définitive et chaque \our nous en 
rapproche. 

Bien que le communiqué ne le mentionne 
pas, nous croyons savoir que le chiffre des 
prisonniers capturés hier est très impor-
tant. 

Cambrai est pris. Douai est menacé. L'en-
nemi est encerclé dans la forêt de l'Argonne 
où sa position est devenue intenable. 

On annonce, d'autre part, la démission 
entière du Cabinet ottoman. i 

Au moment où j'écris ces lignes.; la ré-
ponse de Washington à la noie des Cen-
traux arrive à Paris. On verra par ailleurs 
l'accueil qui lui a été fait. Personnellement, 
je ne peux que répéter ce que fat dit déjà, 
c'est que le président Wilson ne pouvait 
pas répondre autrement qu'il ne le fait. 

MARI US RICHARD 

que officiel 
Paris, 9 Octobre. 

Le gouvernement tau, a 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, dans la ré-
gion au sud-est de Saint-Quentin, 
nous avons enlevé les positions alle-
mandes, âprement défendues, entre 
Arly et Neuville-Saint-Amand et dé-
bordé ce village par le Nord. 

La lutte d'artillerie a été violente 
au sud de l'Oise et sur le front de la 
Suippe. 

Au nord de l'Ames, les Allemands 
ont tenté de nous enlever nos gains 
d'hier, ils ont échoué et subi de'îour-
ûes pertes. 

Le chiffre des prisonniers que 
nous avons faits dans le combat 
d'hier sur le front d'Ames, dépasse 

g -ix cents. ' 
? Rien à signaler ailleurs. | 

gne, le général Gouraud, attaquant dans la 
région de Machault, s'est avancé de 3 kilo-
mètres sur un front de 7 kilomètres. Cette 
avance permet de prendre l'ennemi à revers 
sur Suippe. Les Français et les Américains, 
exécutant à l'est de la Meuse une troisième 
attaque, ont avancé de 1 kilomètre et demi 
à 3 kilomètres, sur un front dépassant dix 
kilomètres. 

L'ennemi évacuerait la forêt 
(l'Argonne 

Paris, 9 Octobre. 
L'ennemi évacuerait la forêt d'Argonne 

au delà de laquelle l'armée Gouraud, à 
l'Ouost, et l'armée américaine, à l'est, se-
raient près de se rejoindre. 

L'artillerie fait rage en Champagae 
Paris, 9 Octobre. 

Eh Champagne, nos troupes consolident 
leurs gains d'hier sur le front de la Suippe, 
pendant que les patrouilles ds cavalerie par-
tant des têtes de pont conquises au Nord de 
la rivière, reconnaissent le terrain en direc-
tion de Juniville et de Machault. 

Sur ce front, l'artillerie fait rage. Prépara-
tion ou camouflage ? 

La retraite ennemie 
va se précipiter 

Paris, 9 Octobre. 
Bohain, très menacé, ne saurait longtemps 

résister et ce sera la marche ouverte de Saint-
Quentin au Càteau, comme de Saint-Quen-
tin à Avesnes,près de Wattignies. La situation 
à Saint-Quentin s'améliore. Placés à Harly 
nos poilus aident le mouvement vers Guise 
Le grand dégagement s'opère. Les ailes fré 
missantes comme le centre au Laonnois vont 
aider à l'achèvement libérateur. 

Paris, 9 Octobre. 
, Le butin fait dans Cambrai souligne l'im-

portance de la. défaite subie par les Alle-
mands. . 

Ludendorff a donc défendu la ville jusqu à 
la dernière minute. Il ne pourra pas exciper 
d'une retraite volontaire. Son front s'écrase 
sur lui-même. 

La débâcle commence. 
. La nouvelle attaaùe déclanchôe ce matin 
par les armées Byng et Rawlinson, en direc-
tion du Câleau, va précipiter le repli d'une 
armée dont le désarroi est évident. 

Les Allemands reculent toujours 
et partout 

Paris, 9 Octobre. 
Sur tout le front, les Allemands sont battus 

dit le Temps, forcés' de reculer, de s'en aller, 
ei laissant sur le terrain qu'ils avaient en-
vahi, une bonne partie de leurs soldats et de 
leurs canons. 

Ce que dit le communiqué allemand 
Baie, 9 Octobre. 

Le communiqué allemand du soir annonce 
.le recul allemand, du sud de Cambrai, de la 
façon suivante . : 

Entre Cambrai et Saint-Quentin, en Cham-
pagne et sur la Meuse de nouveaux et durs 
combats se sont livrés. 

Au Sud de Cambrai et au Nord de Saint-
Quentin, l'attaque française a été repoussée. 
Au milieu du champ de bataille l'ennemi a 
gagné du terrain. 

Nous luttons, le soir, à l'ouest de Bohain 
et le long des routes allant de Bohain à Cam-
brai et à Saint-Quentm. 

En Champagne et sur la Meuse, les atta-
ques ennemies ont échoué. 

v Esprits en Alleinssoe 
On parle de la défaite, de la paix 

et de l'abdication du kaiser 
Londres, 9 Octobre. 

On mande de La Haye, au Daily Mail : 
Un informateur très digne de confiance, re-

tour aujourd'hui d'Allemagne, m'a fait de ta 
mentalité allemande une minutieuse descrip-
tion tirée d'observations particulières et de 
conversations avec des personnes apparte-
nant à. toutes les classes. 

Il y a deux points qu'il est indispensable 
tout d'abord de remarquer, dit-il, le premier 
est que vous ne pouvez pas juger de l'opinion 
de farinée par les sentiments de la popula-
tion civile, et le. second est que, même parmi 
les civils, l'impression générale n'est pas que 
l'Allemagne a perdu, mais qu'elle perdra la 
guerre. 

Suivant mon inforjuatertr, les Allemands de 
tous les milieux sont disposés à reconnaître 
que, seule, la paix peut les sauver, tandis 
que ceux qui ont souffert de la guerre décla-
rent nettement qu'ils ne peuvent manquer 

d'être finalement battus et que leur seul es-
poir c'est que la' défaite ne soit pes longue à 
veniiVsMais ni les uns, ni les autres ne 
croient que l'Allemagne est déjà vaincue. 

Dans les corcles-Jfti&Wj£s,. le moral est 
quelque peu différant. Ccrtinnes troupes sent 
même animées d'un véritable esprit de ré-
volte. 'Mais, dans la zone combattante, les 
sentiments présentent un contraste tranché 
avec ceux de l'arrière. Mon informateur con-
naissait des officiers . qui, avant d'aller .au 
front, menaçaient de se rendre immédiate-
ment' mais méritèrent plus tard des cita-
tions par leur exceptionnelle bravoure. 

D un autre côté, l'Allemagne a tous ses 
nerfs tendus à l'extrême. C'est le calme qui 
précède le cyclone. L'inteusité et la direction 
de ce cyclone seront déterminées surtout par 
la réponse de l'Entente. Dans les pays du 
Rhin et même dans des villes aussi éloignées 
l'une de l'autre que Berlin et Baden Barlen, 
on ne parle que de l'abdication de l'empereur. 
Ce n'est que dans quelques milieux que l'on 
pense que le kronprinz pourrait lui succéder. 

geriwaiîo-suisse 
Les protestations 

du gouvernement fédéral 
Berne, 9 Octobre. 

Le département politique, s'appuyant sur 
le rapport de l'état-major de l'armée, relatif 
à l'attaque d'un ballon captif suisse près de 
Miécourt, et qui a causé la mort d'un offi-
cier suisse, a protesté énergiquement auprès 
du gouvernement allemand, et a appelé son 
attention avec la plus grande insistance sur 
le caractère extraordinairement sérieux de 
l'incident. 11 a rappelé que le gouvernement 
allemand avait, en son temps, déclaré ex-
pressément, que les autorités militaires alle-
mandes avait renouvelé aux divisions des 
aviateurs de la manière la plus sévère, ses 
avertissements contre les vols au-dessus du 
territoire suisse et qu'elles leur avaient inter-
dit de jeter des bombes, en quelqu* circons-
tance que ce fut, s'ils n'étaient pas absolu-
ment certains de se trouver en territoire en-
nemi. 

Le département politique a déclaré compter 
que le gouvernement suisse recevrait pleine 
satisfaction et attendre que les coupables 
soient sévèrement punis, que la famille de 
l'officier mort reçoivè une indemnité adé-
quate et que le dommage causé par la des-
truction du ballon scit remboursé. 

•ance 
New-York, 9 Octobre. 

Le département d'Etat de la Guerre annonce 
qu'à la suite de l'appel du général Pershing, 
25,000 hommes et 1.200 officiers ont été enrôlés 
dans l'aviation américaine. 

Communiqué officiel anglais 
Du 9 Octobre (après-midi). 

Hier au soir nous avons continué à 
progresser à l'est de Sequehart et dans 
la direction de Bohain et de Maretz. 

Nos troupes ont atteint les lisières-
ouest de Walincourt et sont parvenues 
jusqu'à la route La Targette-Cambrai, 
s'emparant do Forenville. 

Ce matin, à 5 heures 20, l'attaque a été 
renouvelée sur tout le front des troi-
sième et quatrième armées. 

D'après les premiers renseignements, 
des progrès sensibles sont réalisés sur 
l'ensemble du front. 

Un peu après minuit, des troupes ca-
nadiennes ont attaqué au nord de Cam-
brai. 

Elles se sont emparées de Ramillies et 
ont passé le canal de l'Escaut, près de 
cette localité. 

Nous sommes entrés dans Cambrai. 
Le chiffre des prisonniers dépasse huit 

mille. 
Nous avons pris de nombreux canons. 

L'offensive continue snr tonî lé front 
Londres, 9 Octobre. 

Entre 16 et 17 heures, le résultat de l'atta-
que d'aujourd'hui sur le front de Cambrai 
à Saint-Quentin était qu'au nord-est de 
Saint-Quentin les Français avaient pris Es-
signy-Fontaine, tandis que la ligne anglo-
américaine courait à travers Beauregard, qui 
est à 3 kilomètres au sud-est de Montbréhain, 
et passait par Bianoourt, Prémont, Serain, 
Màlencourt, à l'ouest de Malincourt et, de là, 
par Esnes, La Targette, Niergnies, jusqu'à 
l'ancienne ligne au sud de Cambrai. 

Cela constitue une avance, sur un front 
de 34 kilomètres, d'une profondeur moyenne 
de 3 kilomètres et d'une profondeur maxi-
mum de 5 kilomètres. 

L'ennemi a exécuté une puissante contre-
attaque au sud de Cambrai, mais il a été 
repoussé et a.perdu tout le terrain reconquis. 
Il y a eu aussi une légère avance au nord 
do la Scarpe. 

Simultanément, sur le front de Champa-

Voîcl le texte de la note envoyée par le secrétaire 
Suisse, en réponse à la note de l'Allemagne : 

Washington, 9 

d'Etat au chargé 
Octobre-, 
d'Affaires de 

Département d'Etat, 8 Octobre 1918. / 

J'ai l'honneur d'accuser réception au nom du président de votre note du G 
octobre, à laquelle est jointe une communication du gouvernement allemand 
au président et le président m'a chargé de vous prier de communiquer ce qui 
suit au chancelier impérial allemand. 

Avant de répondre au gouvernement impérial allemand et afin que la ré-
ponse soit aussi sincère et sans détour que les formidables intérêts en jeu l'exi-
gent, le président des Etats-Unis estime nécessaire de s'assurer de la significa-
tion exacte de la note du chancelier impérial. 

Le chancelier impérial veut-il dire que le gouvernement impérial allemand 
accepte les conditions posées par le président dans son adresse au Congrès des 
Etats-Unis, le 8 janvier dernier, et dans ses adresses subséquentes et que son 
but, en entamant des discussions, serait seulement de se mettre d'accord sur les 
détails pratiques de leur application ? 

Le président se voit dans l'obligation de dire, en ce qui concerne la sugges-
tion d'un armistice, qu'il ne voit pas la possibilité de proposer une cessation des 
hostilités aux gouvernements avec lesquels le gouvernement des Etats-Unis est 
associé contre les puissances centrales aussi longtemps que les armées de ces 
dernières puissances sont sur lo sol des gouvernements associés. 

La bonne foi de toute discussion dépendrait manifestement du consentement 
des puissances centrales de retirer immédiatAnent partout leurs forces des terri-
toires envahis. 

L9 président se croit également justifié en demandant si le chancelier impé-
rial parle simplement au nom des autorités constituées de l'empire qui jusqu'ici 
ont conduit la guerre. 

Il considère que la réponse à ces questions est vitale à tout point de vue. 
Agréez, Monsieur, les assurances renouvelées de sa haute considération. 

Signé : ROBERT LANSING. 

Paris, 9 Octobre. 
La réponse du président Wilson au chan-

celier de l'empire d'Allemagne, connue. à Pa-
ris à la fin de la matinée par un télégramme 
de l'agence Havas, est très favorablement ap-
préciée. 

A la Chambre, tous les députés, sans dis-
tinction d'opinion, sont unanimes à recon-
naître que ce document traduit admirable-
ment les sentiments de la nation franaise. 
Celle-ci, comme le président WilsOa-, ne veut 
pas d'une prolongation inutile de l'horrible 
effusion de sang déchaînée en 1914 par l'Al-
lemagne, mais avant d'y mettre un terme, elle 
veut avoir des garanties pour le présent, des 
gages pour l'avenir. 

La réponse du président Wilson ne dit pas 
autre chose et si les dirigeants du peupla 
allemand se refusent à écouter ce langage, 
.ils assumeront la responsabilité. de la conti-
nuation des hostilités et en supporteraient 
les inévitables conséquences. 

â la Commission de l'Armée 
Paris, 9 Octobre. 

La Commission de l'Armée s'est réunie sous 
la présidence de M. René Renoult. Après 
avoir pris connaissance ds la réponse du pré-
sident Wilson au chancelier de l'empire alle-
mand, la Commission a fait unanimement à 
cette réponse un accueil entièrement favo-
rable. 

La presse américaine est satisfaite 
New-York, 9 Octobre. 

Les journaux expriment l'opinion unanime, 
que les questions posées par le président Wil-
son au prince Max ds Bade ne laissent plaça 
à aucune échappatoire pour l'Allemagne. Si 
celle-ci désire vraiment la paix, les questions 
que-lui pose le président Wilson, signifient 
la reddition sans condition. 

L'opinion de 1. Gompers 
Rome, 9 Octobre. 

An cours de sa réception par l'Association 
de la presse, M. Gompcrs a fermé la série 
des discours par une allocution. Victor Em 
manuel, a-t-il dit, est pour toute l'Amérique 
la personnification de l'unité de la nation et 
de la démocratie italiennes - et 
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LE COMTE 
DE 

CINQUIEME PARTIE 

Au bout de dix minutes,1l fut convaincu que 
lersonne ne le guettait. Il courut aussitôt à 
la petite porte avec Ali, entra précipitam-
ment, et, par l'escalier do service, dont il 
avait la clef, rentra dans sa chambre à cou-
cher, sans ouvrir ou déranger un seul rideau 
sans que le concierge lui-même pût se'douter 
que la maison, qu'jl croyait vide, avait re-
trouvé son principal habitant. 

Arrivé dans la chambre à coucher, le comte 
fit signe à Ali de S'arrêter, puis il passa dans 
le cabinet, qu'il examina ; tout était dans 
l'état habituel : le précieux secrétaire à sa 
place ,et la clef au secrétaire. 11 lo ferma à 
double tour, prit la clef, revint à la porte de 
la chambre à coucher,'enleva la double gâ-
che du verrou, et rentra. 

Pendant ce temps, Ali apportait sur une 
table les armes que le comte lui avait de-
mandées, c'est-à-dire une carabine courte et 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
<lfy.traité a„vçc M .V^ilmnira.XAww MIMin à Parla 

une> paire de pistolets doubles, dont les ca-
nons superposés permettaient de viser aussi 
sûrement qu'avec des pistolets de tir. Armé 
ainsi, lo comte tenait la vie de cinq hommes 
entre ses mains. 

Il était neuf heures et demie à peu près • 
le comte et Ali mangèrent à la hâte un mor-
ceau de pam et burent un verre de vin d'Es-
pagne ; puis Monte-Cristo fit glisser un de 
ces panneaux mobiles qui lui permettaient de 
voir d'une pièce dans l'autre. Il avait à sa 
portée ses pistolets et sa carabine, et Ali, de-
bout près de lui, tenait à la main une de ces 
petites haches arabes qui n'ont pas changé 
de forme depuis les croisades. 

Par une des fenêtres de la chambre à cou-
cher, parallèle à celle du cabinet, le comte 

■pouvait voir dans la rue. 
Deux heures se passèrent ainsi ; il faisait 

l'obscurité la plus profonde, et cependant Ali, 
grâce à sa nature sauvage, et cependant le 
comte, grâce sans doute à une qualité acqui-
se, distinguaient dans ' cette nuit jusqu'aux 
plus faibles oscillations des arbres de la cour. 

Depuis longtemps la petite lumière de la 
loge du concierge s'était éteinte. 

Il était à présumer que l'attaque, si réelle-
ment il y avait une attaque projetée, aurait 
iieu par l'escalier du rez-de-chaussée et non 
par une fenêtre Dans les idées de Monte-
Cristo, les malfaiteurs en voulaient à sa vie 
et non à son argent. C'était donc à sa cham-
bre à coucher qu'ils s'attaqueraient, et ils 
parviendraient à sa chambre à Voucher soit 
par, l'escalier dérobé, soit par la fenêtre du 
cabinet. 

Il plaça Ali devant la porte de l'escalier, et 
enntipu-a de surveiller le cabinet 

Onze heures trois quarts sonnèrent à l'hor-
loge des Invalides ; le vent d'Ouest appor-
tait sur ses humides bouffées la lugubre vi-
bration des trois coups. 

Comme le dernier coup s'éteignait, le comte 
crut entendre un léger bruit du côté du cabi-
net ; ce premier bruit, ou plutôt ce premier 
grincement, fut suivi d'un second, puis d'un 
troisième ; au quatrième, le comte savait à 
quoi s'en tenir. Une main ferme et exercée 
était occupée à couper les quatre côtés d'une 
vitre avec un diamant. 

■ Le comte sentit battre plus rapidement son 
cœur. Si endurcis au danger que soient les 
hommes, si bien prévenus qu'ils soient du 
péril, ils comprennent toujours, au frémisse-
ment de leur COBUT et au frissonnement de 
leur chair, la différence énorme qui existe 
entre le rêve et la réalité, entre le projet et 
l'exécution. 

Cependant Monte-Cristo ne fit qu'un signe 
pour prévenir Ali ; celui-ci, comprenant que 
le danger était du côte du cabinet, fit un pas 
pour se rapprocher de son maître. 

Monte-Cristo était avide de savoir à quels 
ennemis et à combien d'ennemis il avait 
affaire. 

La fenêtre où l'on travaillait était en face 
de l'ouverture par laquelle le comte plongeait 
son regard dans le cabinet. Ses yeux se fixè-
rent donc vers cette fenêtre : il'vit une om-
bre se dessiner plus épaisse SUT l'obscurité ; 
puis un des carreaux devint tout à fait opa-
que, comme si l'on y collait du dehors une 
feuille de papier, puis le carreau craqua sans 
tomber. Par l'ouverture pratiquée, un bras 
passa qui chercha l'espagnolette ; une se-
conde après la fenêtre tourna jur ses gonds, 
et un homme entra. " 

L'homme .était seul. 
— Voilà- un hardi coquin, murmura le 

comte. 
En ce moment il sentit qu'Ali lui touchait 

doucement l'épaule ; il se retourna : Ali lui 
montrait la fenêtre de la chambre où ils 
étaient, et qui donnait SUT la rue. 

Monte-Cristo fit trois pas vers cette fenê-
tre ; il connaissait l'exquise délicatesse des 
sens du lidèle serviteur. En effet, il vit un 
autre homme qui se détachait d'une porte, et, 
montant sur une borne, semblait chercher 
à voir ce qui se passait chez le comte. 

— Bon ! dit-il, ils sont deux : l'un agit, 
l'autre guette. 

Il fit signe à Ali de ne pas perdre des yeux 
l'homme de la rue, et revint à celui du ca-
binet. 

Le coupeur de vitres était entré et s'orien-
tait, les bras tendus en avant. 

Enfin il parut s'être rendu compte de tou-
tes choses ; il y avait deux portes dons le 
cabinet, il alla pousser les verrous de toutes 
deux. 

Lorsqu'il s'approcha de celle de la cham-
brp à coucher, Monte-Cristo crut qu'il venait 
pou?- entrer, .et prépara un de .ses pistolets ; 
jnais il entendit simplement le bruit des ver-
rous, glissant dans leurs anneaux de cuivre. 
C'était ' une précaution, voilà tout ; le noc-
turne visiteur, ignorant le soin qu'avait pris 
le comte d'enlever les gâches, pouvait désor-
mais se croire :.chez lui et agir en toute tran-
quillité. 

Seul et libre de tous ses mouvements, l'hom-
me alors tira de sa large poche quelque cho-
se, que le comte Dut distinguer, nnsa ce auel-

que chose sur un guéridon, puis 11 alla droit 
au secrétaire, le palpa à. l'endroit de la ser-
rure, et s'aperçut que, contre son attente, la 
clef manquait. 

Mais le casseur de vitres était un homme de 
précaution et qui avait tout prévu ; le comte 
entendit bientôt ce froissement du fer contre 
le fer que produit, quand on le remue, ce 
trousseau de clefs informes qu'apportent les 
serruriers quand on les envoie chercher pour 
ouvrir une porte, et auxquels les voleurs ont 
donné ' le nom de rossignols, sans doute à 
cause du plaisir qu'ils éprouvent à entendre 
leur chant nocturne, lorsqu'ils grincent contre 
le pêne do la serrure. 

— Ah 1 ah ! murmura Monte-Cristo avec un 
sourire de désappointement, ce n'est qu'un 
voleur. 

Mais l'homme, dans l'obscurité, ne pouvait 
choisir l'instrument convenable. Il eut alors 
recours à l'objet qu'il avait posé sur le guéri-
don ; il fit jouer un ressort, et aussitôt une 
lumière pâle, mais assez vive cependant pour 
qu'on pût voir, envoya son reflet doré sur les 
mains et sur le visage de cet homme. 

— Tiens ! fit tout à coup Monte-Cristo en se 
reculant avec un mouvement de surprise, 
c'est.;. ■ • . 

Ali leva sa hache. 
— Ne bouge pas, lui dit Monte-Cristo tout 

bas, et laisse là ta hache, nous n'avons plus 
besoin d'armes ICR 

Puis il ajouta quelques mots en baissant en-
core la voix, car l'exclamation, si faible 
qu'elle fût, que la surprise avait arrachée au 
comte, avait suffi pour faire tressaillir l'hom-
me, qui était resté dans la pose du rémou-
leur antlaua C'était un ordre oue venait de 

donner le comte, car aussitôt, Ali s'éloigna 
sur la pomte' du pied, détacha de la muraille 
trtanfularre™ Vôtement noir ct W chapeau 

Pendant ce temps, Monte-Cristo ôtait rapi-
dement sa redingote, son gilet et sa chemise gySg P°m;ait; BV&ce au rayon de lumière 
filtrant par la fente du panneau, reconnaître 
sur la poitrine du comte une dé ces souptes 
et fines tuniques, do mailles 'd'acier dont h 
dernière, dans cette France ou l'on 'ne craint 
plus es poignards, fut peut-être portée par 
e„„r

p
01 Louis.XVI, qui craignait le couteaiï 

che àSla tête Gt Wé U'une 

Cette tunique disparut bientôt sous une 
longue soutane, comme les cheveux du comte 
sous une perruque à tonsure . le chapeau 
triangulaire placé sur la perruque, acheva 
de-changer le comte en abbé. 

Cependant l'homme, n'entendant plus rien 
s'était relevé, et pendant le temps que Mon-
te-Cristo opérait sa métamorphose, était allé 
droit au secrétaire, dont la serrure commen-
çait a craquer sous son rossignol. 

— Bon ! murmura le comte, lequel se repo-
sait sans doute sur quelque secret de serrure-
rie qui devait ôtre inconnu au crocheteur do 
portes, si habile qu'il fût ; bon ! tu en as 
pour quelques minutes. Et il alla à la fenêtre. 

ALEXANDRE DUMAS. 

(La suite à demain.) 

>-
Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 

mas passant les vues Pathé frères. 



11 a déclaré ensuite : Nous ne nous prête-
rons pas à nous faire duper par la manœu-
vre de l'ennemi. Nous vouions que l'Allema-
gne, outre qu'elle soit battue, ait conscience 
qu'elle est battue. 

M. Gompers a été très applaudi. 

EN SYRIE 
OoMiinfqiré officiel 

Londres, o Octobre. 
Le 6 octobre, à S heures de raprès-nidl, 

l.ahle et Rayak, situés respectivement à irm-
le-trois et trente miltes au nord-ouest ae Da-
mas, ont été occupés par notre cavalerie. 

Rayak est un point où le chemin de fer en-
nemi à voie large, venant du Nord, rejoint 
le système ferroviaire à voie d'un mètre Oô. 
Ce dernier système est par conséquent entiè-
rement entre nos mains. Une grande quan-
tité de matériel roulant et de munitions et des 
dépôts de génie ont été capturés. La gare du 
chemin de fer et. raérodrome ont été incen-
diés avant l'évacuation par l'ennemi qui bat 
C?I TCÎTCL'itCw 

Dans la région do la côte, l'ennemi a éva-
cué Beyrouth et se relire vers le Nord. Sidon 
a été occupée par nos troupes sans opposi-
tion' le 7 octobre, les habitants acclamant no-
ire arrivée. 

Il a- décidé sa transformation en Syndicat, 
aussitôt que le Parlement aura voté une mo-
dification à la loi de 1884, pour peïïB'çttre aux 
fcixtionnair.es de se syndiquer, 

il a, en outre, décidé qu'en ce cas l'élec-
tion du Conseil syndicat aurait lieu dans les 
trois mois qui suivraient. 

On nous communique le procès-verbal sui-

En réponse à la lettre adressée par lo Con-
seil d'administration du Syndicat national 
dés sous-agénts au Congrès de l'Association 
générale des sous-agents, une délégation a 
ulé nommée pour se rencontrer avec les délé-
gués du Syndicat. 

Les* propositions formulées par la déléga-
tion issue du Congrès n'ont pu être accueil-
lies favorablement par le Syndicat. Une nou-
velle proposition, qui consiste à soumettre 
à une Commission arbitrale de trois membres, 
a été présentée par la délégation, au nom du 
Congres, Bordères, secrétaire, parlant au 
nom du Syndicat, n'a pu- que prendre acte 
de cette proposition pour être soumise à 
l'appréciation du Conseil syndical. 

1—<s» ■ 1 

lcvavd du Jarret, s (Chartreux!, le Jeudi; rue 
Caisseri?, 54, le lundi ; rue Sainte-Famille. 24 
.(quartier du • Kouct), le thereredi; rue de la Mar-
tinique (quartier Taiiban). le mercredi. 

L'atîifiifi© 
La iSSSOR mm paoiia 

Bâte, 9 Octobre. 
La Gazelle de Francfort apprend do Ber-

lin c,'ue Talaat paclm et les autres membres 
du Cabinet, notamment Enver pacha, ont 
donné leur démission, qui n'est pas encore 
acceptée par le sultan. Une décision inter-
viendra seulement dans quelques jours. 

Paris, 0 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 h. 20. sous la 

présidence de M. Groussier, vies-président. 
La Chambre adopte divers projets de loi. En-

fin l'ordre du jour appelle la suite de l'Interpel-
lation de M. Basly sur la laçon dont sont inter-
prétés les statuts des réfugiés par certains fonc-
tionnaires chargés de les appliquer. 

■ Les Intsrpollatlofls sur Ses réfugiés 
La parole est donnée à H. Durre, qui tient à 

faire remarquer que les rapatriés sont acheminés 
vers l'Intérieur d'une façon lamentable. On ne 
recherche pas suffisamment le rapprochement des 
familles. 

M. ASfcert Favre. — Nous sommes tous d'accord 
pour donner aux réfugiés du travail, mais il y a 
une grosse difficulté qui surgit : c'est la ques-
tion du logement. 

M. Durro. — Je- demande aussi que des instruc-
tions soient, données à l'autorité militaire pour 
que les soldats réfugiés touchent la pièce de 
cinq Irancs qui doit leur être attribuée. 

M. AiSiert Favre dit que si les chargés étaient 
lourdes pour les maires, certains de ceux-ci ont 
manqué a leur devoir notamment dans la Haute-
Garonne et lo Calvados. 

Après un© interpellation <|e M. Déguise, on 
passe à l'ordre du Jour -présenté par M. Einguier 
et, plusieurs de ses collègues, faisant confiance 
au gouvernement pour prendre toutes les mesures 
nécessaires pour améliorer le sort des réfugiés. 

MM. Grousseau, Maria, Drelon déposent line de-
mande d'enquête par la Commission parlemen-
taire, en faisant confiance, au gouvernement. 

un deuxième ordre du Jour a été présenté par 
M. Déguise démandant an gouvernement la créa-
tion d'un ministère des réfugiés. -

La Commission d'enquête est repousses par 
354 voix contré 86. 

La séance est levée, à 7 h. 50 et renvoyée à 
demain. 

Paris, 9 Octobre. 
La séance de ce matin, présidée par M. 

Pierre Renaudel, a été tout entière consacrée 
à l'examen des ouvertures de paix faites 
avant la dernière demande d'armistice au 
gouvernement français par l'empereur Char-
les Ior d'Autriche, lequel prit comme inter-
médiaire ls prince Sixte de Bourbon. 

M. Marcel. Cacilin a versé nu dossier le do-
cument qui refait l'historique de ces propo-
sitions extra-diplomatiques, commentant son 
historique, M. Marcel Cacilin redoute que les 
événements actuels ne suscitent dans le pays 
-une nouvelle vague de chauvinisme. Il de-
mande, en outre, au Congrès, de situer sa 
position à l'égard de l'Allemagne et de l'Au-
triche pour ce qui est de la société des Na-
tions. 

Parlant de l'arrivée de l'escadl'e française 
à Beyrouth, il considère ce l'ait comme très 
regrettable. 

Enfin, il demande la publication et la diffu-
sion abondante du dernier message du pré-
sident Wilson dans son texte authentique. 

M. Albert Thomas lui succède a la trihune. 
M. Thomas, sans avoir parlé d'une manière 
générale des négociations Revertera-comt-e 
Armand a déclaré : Ma politique personnelle, 
on peut la critiquer, mais elle est nette. Je 
suis pour la libération des nationalités op-
primées et je demande au parti d'avoir lui 
aussi une politique claire et précise. 

Comme au milieu des interruptions, M. 
.Verieuil s'écrie : Nous aussi nous vouions la 
libération des nationalités opprimées, mais 
nous n'entendons pas la résoudre par »la 
force, par la violence, M. Albert Thomas rap-
pelle toutes les circonstances où la justice 
n'a triomphé que par l'emploi de la force. 

Bn terminant, l'ancien ministre de l'Arme-
ment a montré aux Congressistes que s'ils ne 
parvenaient pas à faire l'union de toutes 
leurs forces, ils resteraient impuissants en 
face de ceux qui veulent nous imposer une 
politique de conquêtes. 

Une longue discussion de procédure s'en-
gage ensuite au cours de laquelle intervien-
nent un certain nombre d'orateurs et la 
séance est levée à midi et demi. 

Le Congrès des Sous-Agents des P.T.T. 
Paris, 9 Octobre. 

Au cours de la séance de ilôture, le Con-
grès national de l'association générale des 
sous-agents des P. T. T. a renouvelé son Con-
seil d'administettion composé de vingt-cinq 
membres. 

Os neiSïBaux tickets leur seront délivrés 
à parUr jftujourd'luii 

A partir d'aujourd'hui, l'alimentation en pain 
et en sucre des militaires français des armées de 
terre et de mer en déplacement — officiers, sous-
officiers et soldats — .non pourvus d'une carte 
individuelle d'alimentation, qu'ils appartiennent 
à la zone des années ou à celle de l'intérieur, sera 
assurée de la manière suivante : 

Tickets do consommation. — Aucune- quantité 
de pain ou de sucre ne peut être délivrée aux mi-
litaires en déplacement sans remise d'un ticliet 
correspondant. Ces ticlcets sont imprimés en noir 
et rose au recto et les instructions du verso sont 
imprimées en bleu. Us ne portent aucune indica-
tion du quantième ni de mois, et sont, par suite, 
valâbtes pour une durée indéterminée. Chaque 
ticket de pain correspond a 100 grammes et cha-
que ticliet de sucre à 25 grammes. 

Remise dos tickets aux militaires. — 1° Dépla-
cement d'une durée totale intérieure à cinq jours. 
— Le militaire no perçoit, dans es cas, aucune 
quantité de sucre. Les ticliets do pain nécessaires 
à son alimentation lui sont remis par le comman-
dant d'unité, - avant son départ, et cette quantité 
ne peut, en aucun cas, dépasser vingt tickets, 

2° Déplacement d'une durée égale ou supérieure 
à einq jours. — Le commandant d'unité colle au 
titre- d'absence une feuille spéciale qui comporte 
vingt tickets do cent grammes de pain., pour assu-
re" la nourriture du militaire pendant son trajet, 
aller et retour, évalué lorfaitemeirt à quatre Jours; 
aucune quantité de sucre n'est allouée pour le tra-
iet. les boissons sucrées éiant fournies par les can-
tines coopératives, buffets, cafés ou restaurants, 
qui reçoivent des allocations spéciales de sucre ou 
de saccharine. 

La feuille de tickets comporte en outre, un 
« BON » rempli et signé par le chef d'unité, et In-
diquant le nombre de tickets que do militaire doit 
recevoir pour la durée de sou séjour proprement 
dit. Arrivé à destination, le militaire se présenta 
à la Mairie et échange le « bon » contre le nombre 
de tickets prévu; cliaque tranche horizontale de 
tickets, comportant cinq tickets de 100 grammes de 
pain et un ticket de 25 grammes de sucre, repré-
sente la consommation d'une journée. 

En cas de prolongation de l'absence, l'autorité 
qui accorde celle-ci colle au titre un nouveau 
« bon » pour de nouveaux tickets de pain et de 
sucre, qui sont remis au militaire par les soins de 
la Mairie, dans les conditions ci-dessus exposées. 

Jusqu'au 10 octobre inclusivement, les militaires 
en déplacement recevront, pour la durée de leur 
déplacement (permission, mission, etc.), des .« tic-
kets de pain militaires » du mois de septembre. 

Délivrance du pain en cours de route . — Étant 
donné qu'à compter d'aujourd'hui les militaires 
français seront, au moment où Ils quittent leur 
uifité, pourvus de tickets de pain, les buffets, 
cantines de gares, coopératives, boulangers, etc., 
ne devront plus, sous aucun prétexte, remettra à 
des militaires du pain sans ticket. 

Militaires dos Armée» Alliées. — A dater du 
1" novembre, le régime ci-dessus exposé sera ap-
pliqué aux officiers et soldats des armées alliées. 

Obsèques d'un brave 
Hier, à. 8 heures, ont eu lieu, à l'hOpital mili-

taire, les obsèques du soldat Éstienne Léon, du 
i3" chasseurs alpins, mort des Suites de blessures 
contractées au front. La sœur du défunt condui-
sait le deuil, assistée de plusieurs membres de 
la Pitié Suprême. Les honneurs militaires om été 
Tendus par un piquet en armes et une délégation 
du l4i* d'infanterie. Le char portait la couronne 
d'immortelles que la Pitié Suprême offre à tous, 
les militaires et marins venant du front, morts 
pour la Patrie. ■ 

Le pétrole pour ïa consommation 
domestique 

La ville seule de Marseille Teçoit en tickets de 
la Prélecture tous les mois 400.000 litres de pé-
trole pour alimenter les usages domestiques de la 
population ne disposant d'aucun éclairage (gaz 
ou électricité). 

La distribution de ces tickets, faite par les com-
missariats de police l'est ou doit l'être à raison 
de 3 litres par mois et par famille de la catégorie 
Indiquée 0i-UeS3us. 

Cette quantité suffisante actuellement, sera aug-
mentée de 50.000 litres, à partir de novembre, les 
soirées devenant plus longues. > 

Nous informons la popualtion que l'approvision-
nement est assuré pour tout l'hiver ; la bonne 
volonté de chacun aidant, le SflCêSsaïre est acquis 
a l'ensemble du, public. 

Tiekets de pain 
A partir de demain, les bureaux du service do 

la farine, 0, rue de la Prison, ne seront ouverts 
à la boulangerie, qu'aux heures suivantes : le 
matin, de 9 heures à 11 h. 30 ; l'après-midi, de 
2 h. 15 à 5 h. 30, tous les jours non fériés, sauf" 
le samedi, ce jour étant réservé au contrôle. 

La force américaine 
La Société dè Géographie, voulant rendre un 

nouvel hommage à nos vaillants alliés des Etats-
Unis, organise pour samedi prochain, à 5 heures, 
à la Faculté des Sciences, une réunion appelée 
à.un grand suecc.-;. Sous la présidence de M.1 

Estrlne, le professeur Haoul Blanchard, de la 
Faculté des Lettres de Grenoble, un do nos plus 
distingués géographes, qui revient de professer 
pendant un semestre à la célèbre Harvard tni-
versity, fera une conférence sur « La Force Amé-
ricaine », a laquelle assisteront le consul général 
des Etats-Unis et do nombreux olflciers améri-
cains. 

' (Kiivre des nourrissons 
Pendant les neuf premiers mois de 1918, 71D 

nourrissons ont été inscrits à l'œuvre et le nom-
bre, des cdiisuitations et des pesées s'est élevé à 
8.580. Pehdaht le- mois de septembre, 6!) bébés 
ont été inscrits et le nombre des consultations et 
des pesées a été de 1.120. Depuis le mois de juin, 
l'œuvre a créé deux nouveaux dispensaires dont 
un 24, rue Sainte-Famille (quartier du Rouet) et 
l'autre 02, rue dé la Martinique (quartier Vau-
ban). Le dispensaire de la rue Oaisserie, fermé de-
puis deux ans par suite de la- guerre, a été réou-
vert et l'œuvre envisage l'ouverture d'un nouveau 
dispensaire au boulevard Oddo. 

Depuis le 1" octobre, l'ouverture des dispen-
saires a lieu u 2 h. 30 et aux jours indiqués ci-
apres : Rue •Ttiubaneau, 25, le mardi et le ven-
dredi ; rue Belle-de-Mai, 2, le. samedi ; rue An-
toine-BHSne, 3 (quartier Menpenti), le mardi ; 
rue Saint-Lambert, 65 (Catalans), le lundi ; bou-

lon» les secrétaires de section sont particulière-
ment convoqués. 

Syndical dm femmes de ménage. — Réunion 
demain, à il 11. 30, Bourse du . Travail, salle 19. 
lixatncn de la situation. 

Syndical fédéré des ouvriers civils et ouvrières 
'<t$f magasins administratifs de la guerre. — le 
personnel do tous les services des travailleurs co-
loniaux, parc do l'Exposition, est convoqué à la 
BouTSe du Travail, salle 19, ce soir, à 6 11. 30. 

Précautions à prendre 
contre la grippe 

Le maire nous communique : 
Le maire de Marseille, pour mettre fui a 'cer-

tains bruits erronés, et après enquête auprès des 
autorités médicales compétentes, déclare expressé-
ment qWaucun cas de maladie exotique grave (ty-
phus, peste, choléra) ne s'est produit dans notre 
ville. 

Les statistiques' sanitaires ont enregistré 
certain nombre de grippes à l'orme infectieuse, 
analogues ù, celles qui sont observées dans pres-
que tous les pays d'Europe. Si, dans quelques cas, 
la grippe a déterminée des morts rapides qui ont 
pu être mal expliquées par l'opinion pubiSque, il 
est certain que le plus souvent la grippe affecte 
une allure bénigne, même après des symptômes 
d'abord inquiétants. 

Des mesures générales ont été arrêtées par les 
administrations compétentes (précautions concer-
nant les agglomérations diverses, les malades en 
traitement dans les hôpitaux, désinfections nom-
breuses, etc.). La situation a été, du reste, exa-
minée au cours d'une réunion du Conseil dépar-
temental d'hygiène présidée par M. le préfet, et à 
laquelle assistaient M. le directeur du Service de 
Santé de la 15" région et son adjoint technique, 
M. le délégué sanitaire départemental et M. le 
directeur du service municipal d'hygiène, délé-
gué sanitaire de la circonscription de Marseille, 
et d'autres dispositions seraient prises s'il y a 
lieu. i 

parmi les mesures d'application urgente, nous 
devons citer l'interdiction de cracher dans les 
tramways, vagons et établissements publics ; cette 
harbiiude est dangereuse en tout temps et plus 
particulièrement dans les circonstances actuelles. 

Les mesures prophylactiques ne sauraient être 
efficaces, que si le public apporte à leur stricte 
observation toute la bonne volonté nécessaire; 
le mairs do Marseille est sûr que ses concitoyens 
voudront bien coopérer par l'observation des pres-
criptions hygiéniques, à l'effort fait par les ser-
vices publics. 

Il ctroit devoir publier les indications données 
par le Conseil d'hygiène sur les moyens simples 
a employer par mesure de précaution indivi-
duelle : 

1' La grippe actuelle se traduisant surtout par 
des accidents pulmonaires, il faut éviter d'abord 
les poussières; éviter de balayer à sec, de secouer 
des tapis aux fenêtres. Toute infraction aux pres-
criptions contenues à ce sujet dans les arrêtés mu-
nicipaux sera sévèrement réprimée. 

On évitera la dispersion des germes en désinfec-
tant les mouchoirs, les linges qui ont reçu les cra-
chats des malades, crachats qu'il vaudrait mieux» 
recevoir dans un récipient contenant un liquidé an-
tiseptique. Les mouchoirs et au*res linges de mê-
me usage seront désinfectés par i'ébullition durant 
une heure dans une lessive à la cendre de bois où 
aux cristaux de soude ou par trempage, durant au 
moins six heures dans une solution contenant par 
litre d'eau, 40 grammes de formol ou 40 grammes 
de erésyl sodique. 

.Dans les cas de grippe grave, il faudrait, de plus, 
remettre aux désinfecteurs, les linges do corps et la 
literie qui seront portés à l'étuve. 

2' Eviter, autant que possible, lo séjour prolongé 
dans l'air conflué, au milieu d'agglomérations assez 
denses (vagons. tramways, spectacles, talés, etc.). 

Les parents sont expressément invités à ne pas 
envoyer leurs enfants dans les écoles, à quelques 
date qu'ait lieu la rentrée, s'ils sont atteint d'une 
indisposition même légère (rhume, coryza) ou s'ils 
continuent a tousser après une grippe fût-èlla bé-
nigne. En prenant cette, précaution,, ils éviteront 
à leurs enfants les graves complications nées du 
froid et surtout du froid humide; en plus ils pré-
viendront la propagation de la maladie parmi les 
écoliers. 

so Pratiquer l'antisoptie de la bouche par de 
fréquents gargarismes (eau oxygénée au tiers 
ou autres antiseptiques) ot l'antisepsie des fosses 
nasales en y instillant de l'huile goménoiêe à 5%, 
en y introduisant de la pommade, de la poudre 

•camphrée ou tout autre antiseptique nasal. Laver 
longuement les mains au savon avant les repas. 

4° Eviter toute cause d'affaiblissement (surme-
nage, excès de toute sorte, abus de l'alcool). 

5° Ne négliger aucun malaise d'apparence béni-
gne et consulter rapidement un médecin en cas 
d'indisposition quelconque. ' 

6» L'entourage des grippés et plus particulière-
ment les personnes qui soignent ces malades, de-
vront observer toutes les mesures de protection re-
commandées par le médecin traitant. 

LA SEANCE P'ÎIIKR 

La séance est ouverte à 3 heures et demie, 
sous la présidence de M. Clément Lévy, un 
des vice-présidents. M. le préfet y assiste. 

L'C.KDBE OU JOUR 
H. Bégis. Inspection dès établissements classés 

— enfants assistés, délégation à la Commission 
départementale — ligne de Barbentane à Boul-
bon. Adoptés. 

M. Brémonci. — Enfants assistés; augmentation 
provisoire du traitement des meneuses. Indemnité 
de vie chère au .garde-forestier de la propriété de 
l'Institut Bousquet. Adoptés. 

M. BremonU. — Secours viager à M. de raro-
que, directeur d£S services agricoles du départe-
ment. Tout le OJnseil se joint au rapporteur pour 
reconnaître les ftms, loyaux et longs services que 
M, de Laroque a rendus au département et ap-
plaudit aux conclusions tendant à lui accorder un 
supplément do retraite. 

LA VÏE CHERE BANS LES USINES 
DE LA DEFENSE NATIONALE 

M. le président donne lecture du vœu sui-
vant déposé par MM. Brémond, Gouin et 
Emile Michel : 

Le Conseil général, considérant que les salaires 
et les' indemnités de vie chère des ouvriers des 
usines travalllani pour la défense nationale sont 
réglés et fixés par le ministère de l'Armement, 
suivant un bordereau s'appiquant à diverses ré-
gions; que le taux de ce bordereau a pour base 
le coût de la vie; que son application est supé-
rieure dans la région de Paris avec une différence' 
allant jusqu'à 70 % pour certaines catégories d'ou-
vriers; 

Considérant que la vie, par suite du régime de 
restriction, est aussi chère dans le département 
des Bouches-du-Kiionr que dans celui do la Seine. 

Emet le vœu que les salaires et les indemnités 
de la vie chère soient réglés et appliqués dans la 
département des Bouches-du-Khône sur la même 
base qu'à Paris. 

Ce vœu est adopté à l'unanimité. 
La séance est levée à 4 heures et demie et 

renvoyée à vendredi 3 heures ; ce matin et 
-demain matin, séances de Commissions. 

Le en! ouvrier 
MACHINISTES ET ACCESSOIRISTES 

Le Syndicat nous communique l'ordre du 
jour suivant : 

Le Syndicat des machinistes réuni en assemblée 
générale, après avoir entendu divers camarades» 
décide de né pas demander une augmentation de 
salaire mois une indemnité de cherté de vie, man-
date les délégués pour qu'ils puissent faire lo né-
cessaire à ce sujet; décide d'appuyer énergique-
ment les' justes revendications des opérateurs de 
cinémas. 

EMPLOYES DE BANQUE ET DE BOURSE 
La section de Marseille nous communique : 
Les'employés de banque et de bourse, réunis à 

la Bourse du Travail, mardi .8, au.-..nombre de 
SOÔ environ, après avoir écouté le compte rendu 
des démarches. laites par le bureau auprès des 
administrations, ont décidé de suspendre momen-
tanément tout mouvement syndicaliste et de s'en 
rapporter à la promessê de M.-le préfet d'amener 
une éntrevuo des deux parties à la préfecture, 

■cette semaine, afin de solutionner le différend. 

EMPLOYES ET OUVRIERS EPICIERS, 
DROGUISTES, REGRATTIERS 

On nous communiqué : 
Une réunion de 209 employés de commerce, em-

ployés et eiivriers épiciers, l'Cgra-ttiers, droguistes 
des maisons de gros de notre place, a eu lieu bras-
serie du Chapitre. L'assemblée, après l'élection 
d'un bureau provisoire a voté a l'unanimité, les 
décisions suivantes : l" Augmentation des salaires 
en raison de la vie chère, 3 fr. par jour en plus 
des appointements d'avant guerre; 2* Semaine an-
glaise, fermeture des magasins et entrepôts le 
samedi à midi, comme toutes les banques et prin-
cipales maisons; 3° Journée do huit, heures,, de. 
8 h. du matin â G heures du soir "(ér-oiïoihie d élec-
tricité et de gaz). 

BATELIERS DES PORTS DE. MARSEILLE 
Oh nous communique l'ordre du jour suivant, 

adopté par les bateliers des ports de Marseille : 
« Les camarades bateliers décident, devant les 

démarches et pourparlers qui vont s'engager, soit 
devaht M. le ministre de la Marine, sait devant 
M. le commissaire aux Transports Maritimes et à 
la Marine marchande, de se solidariser avec les 
camarades métallurgistes travaillant à bord; dé-
cident, en outre, de prendre l'engagement solen-
nel que, lorsque l'un d'eux sera pris par un pa-
tron, do s'abstenir de travailler en sous-main 
pour tout autre patron à seule lin de ne pas lé-
ser les camarades bateliers sans emploi; décident 
atissi de faire la plus active propagande pour 
faire entrer dans la section tous les camarades 
appartenant à la corporation et se séparent aux 
cris de : Vive l'union t Vive le Syndicat i » 

CONVOCATIONS 
Syndicat, de la chapellerie. — Ouvriers et 

Trières en casques, notamment les piqueuses, 
prêteuses et garnisseuscs, sont convoqués ce 
Bourse du Travail, salle 20, à 7 H, 15. Cornu 
cation relative au bordereau de salaire. 

Syndicat des ouvrières d'industrie du vtlem 
— Ce soir, à 6 heures, salle 18, Bourse du Triât 
Conseil, adhésions. 

Syndicat ae»,employés de commerce. — Ce £ 
à 7 heures, Conseil, Bourse du Travail, salle 

CITATIONS 
M. Lains Antoine-Léon, cycliste au 163 de 

ligne, classe 1916, vient d'être cité à l'ordre 
du jour de la brigade dans les termes sui-
vants : • ■ 

Au cours des divers combats du et du 
a assuré la liaison dé la compagnie malgré de 
très violents bombardements, faisant preuve du 
plus grand courage et d'un mépris absolu du dan-
ger. S'est particulièrement fait remarquer dans 
le nettoyage d'un village. 

Cette citation à valu à notre jeune conci-
toyen, dont la famille habite la rue Antiq, la 
Croix de guerre avec étoile. Toutes nos féli-
citations. 

wv Le général commandant l'artilerie du 
15° C. A. cite à l'ordre de l'artillerie le capi-
taine Chrétien Jean-Thomas : 

Commandant de batterie d'une haute conscience 
et qui a fait preuve, au cours des opérations 
d'aoïït-septembre 1918, d'un entrain et d'une en-
durance remarquables. A obtenu d'excellents ré-
sultats en contre-batterie par la précision de son 
tir, malgré la fatigue causée à son personnel par 
des déplacements fréquents et rapides. 

A exécuté des reconnaissances en suivant pas à 
pas la progression de l'infanterie. 

Le capitaine Chrétien est sous-chef du con-
trôle technique du gaz et de l'électricité de la 
mairie de Marseille. C'est la troisième cita-
tion qu'a obtenu notre concitoyen. 

■ -«s»—-i ■—r-

Maiestic -Cinêma-P aiace 
L'ouverture de cette merveilleuse salle devant 

avoir lieu incessamment, nous pouvons, dès au-
jourd'hui faire connaître à nos lecteurs la compo-
sition du remarquable orchestre : 

Directeur de la musique : M. Edouard Flament, 
pianiste virtuose, lauréat do Borne, trois fois prix 
du .Conservatoire de Paris. Premier violon solo 
concertiste : M. Derbesy, i" violon de l'orchestre 
du Grand Opéra ds. Paris. Premier violon solo : 
M. Taubenïiniis, lauréat du Conservatoire de Pa-
ris. Deuxième violon : M. J. Keler, 1" prix du 
Conservatoire dto Bruxelles. Alto solo et viole 
d'amour : M. Lovinlosse, i" prix du Conserva-
toire de Liège. Premier violoncelle solo concer-
tiste : M. Mangot, 1" prix du Conservatoire de 
Paris. Deuxième violoncelle solo : M. Silvy, vio-
loncelle solo des Concerts du Trocadêro de Pa-
ris. Contrebasse ; M. S. Florus-lilanc, 1" prix du 
Conservatoire de Paris. Flûte : M. Cizeron, 2" prix 
du Conservatoire de Paris. Clarinette : Mme Bré-
mond, de l'orchestre de Gaumont-Palace de Pa-
ris. Piano : Mme C. Romette, .1" prix du Conser-
vatoire de 5-îarsellle. 

Piano Stcinway (Kéw-ïorfc), de la maison Gé-
beilhi 77, rue Saint-Ferréol. 

Il est regrettable quo les grandes orgues qui ont 
été commandées au grand facteur de Toulouse, 
Pugct, ne soient pas encore prêtes, l'époque trou-
blée dans laquelle ÛÔtJJI nous trouvons, étant cause 
de ce retard. 

L'orchestre se fera entendre tous les jours, à 
chaque reprêseiitaîiqm, dans les séances cinéma-
tographiques. Eu outre, la direction a organisé 
des matinées de gala qui auront lieu tous les mer-
credis, de 3 à 6 heures, et dans lesquelles il sera 
donné des concerts classiques et de musique de 
chambre où se produiront tous les virtuoses, 
les directions des Régent-Cinéma et Modem-Ci-
néma, a eu l'heureuse idée de créer des carnets 
d'abonnemêht. Ces carnets d'abonnement sont 
composés do 50 ticKets donnant droit d'entrée à 
toutes les places' dans ces trois cinémas, ce qui. 
permettra aux spectateurs do ne pas faire da 
station aux guichets les jours d'aflluence. Ces 
tickets seront valables, non seulement à toutes les 
représentations de la semaine, mais encore les 
dimanches, jours fériés et matinées de gala. 

ses 

ou 
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oir, 
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L'Union syndicale des marins du commerce 
nous communique : 

Le Syndicat des marins du commerce rappelle 
aux inscrits maritimes mobilisés qu'il existe au 
Commissariat d'Etat de la Marine marchande, 223, 
rue Kaint-ilonoré, à Paris, un service de recen-
sement de la main-d'œUvre maritime. 

Ce service a- pour but d'obtenir, de la part des 
marins du commerce, et pêcheurs mobilisés, des 
renseignements précis sur la spécialité profession-
nelle exercée par le marin avant les hostilités. 

Ces renseignements permettront à M. lo commis-
saire aux Transports maiitimes de connaître le 
nombre exact dà marins qui seront, lors de la 
démobilisation, à la recherche d'un embarquement 
et de les aider à trouver du travail, 

Les Inscrits maritimes mobilisés ont donc tout 
intérêt à faire connaître tous leurs changements 
d'adresses militaires, lis doivent également indi-
quer : 

1* Quel genre de navigation ils pratiquaient avant 
les hostilités ; 

2" Dans quelle fonction ou spécialité ils pensent 
reprendre la navigation ; 

3" S'ils sont blessés ou mutilés. 
L'intéressé doit faire connaître son numéro ma-

tricule et son quartier d'inscription en expédiant 
los renseignements demandés à M. le commissaire 
aux Transports maritimes et à la Marine, mar-
chande (service du dénombrement des gens de mer) 
5s23, £ue Saint-Honoré, Paris. 

Notules Marseillaises 
ç ,— 

Sommes-nous prêts? 
On a répété que la paix nous surprendrait 

comme la guerre nous a surpris; que, dans le 
premier cas comme dans le dernier, nous ne 
serions pas préparés à l'événement et aux 
jours qui lo suivront. Sera-ce vrai ? Les nou-
velle» sont telles quo l'on doit prévoir 
l'échéance proche où nous pourrons repren-
dre la vie économique, sans les entraves im-
posées par les nécessites de la guerre ! Som-
mes-nous prêts ? 

A Marseille, a-t-on préparé la reprise de 
leurs emplois par les soldats redevenus ci-
vils ? A-t-on prévu l'organisation nouvelle du 
travail ? Les industries de guerre sont-elles 
prêtes à redevenir des industries de paix ? 
Le commerce est-il outillé pour ravitailler la 
population, en profitant des libertés d'é-
change que permettront nos transports, libé-
rés du lourd fardeau de guerre ? Les corps 
élus — Conseil municipal, Conseil général, 
Chambre de Commerce — et les collectivités 
diverses chargées de collaborer aux services 
publics ont-ils étudié leur collaboration à 
cette reprise générale, et qui doit être immé-
diate, de la vie normale ? 

Sommes-nous prêts à la paix :? La question 
est d'actualité. 

Une violente bourrasque de Nord-Ouest 
s'est abattue hier sur Marseille et la région. 
Elle a été très forte, surtout entre 7 heures 
et midi et la hier était vraiment impratica-
ble. Aussi quelques navires ont dû chercher 
un abri à l'Estaque. On nous signale quel-
ques dégâts, peu importants, d'ailleurs, en 
ville et en banlieue, mais aucun accident. 
C'était une véritable tempête d'équinoxe qui 
s'est un peu amortie avec la chute du soleil. 
La température avait sérieusement fraîchi. 

,JL,e Conseil d'arrondissement est convoqué 
pôur tenir la deuxième partie de sa session, 
ce matin, à 10 heures, à la Préfecture. 

Ghsmins de fer P.-L.-M. — Expéditions de 300 ki-
los'. Numéros des expéditions à recevoir les 10 et 
11 octobre : 

Marseille-Prado : Du n° 55.171 à 55.450. 
Marseille-Yieux-Port : Du n° 6.181 à 6.223, 

Cours Horaoe Rioheibs. — Nous sommes heureux 
d'annoncer l'ouverture des cours de (teinture pro-
fessés par l'excellént peintre U. Kichobé. S'adies-
ser pour les inscriptions, quai de EivoNeuvc, 26, 
au 1er, tous les matins, le jeudi excepté, 

Nous sommes heureux d'annoncer la nomina-
tion de notre confrère et ami Arthur Bocosnano 
au poste d'interprète-juré du service sanitaire de 
notre port. M, Bocognano succède dans ces fonc-
tions è M. Léon Bcrtram, décédé en août dernier. 
Nous adressons nos sincères félicitations pour leur 
heureux choix à notre Chambre de Commerce et 
à M. Dupuy, l'éminet directeur des services sa-
nitaires. 

Le3 pians do l'Orphelinat laïque départsmerttal 
ries Bouchcs-du-!môiia. — Les architectes du dé-
partement, MM. Chauvet et Castex, ont terminé 
les plans ne l'Orphelinat laïque départemental. 

'Nous avons pu voir ce beau travail qui lait hon-
neur à nos architectes départementaux, et r.rus 
pouvons dire que les pauvres petits orphelins des 
Bouches-du-Rhône vont enfin avoir un abri qui 
sera un modèle à tous les points de vue; ils y 
trouveront, avec la neutralité la plus absolue un 
réel bien-être et les soins les plus arîectueux. Mais 
que les pouvoirs publics, que notre Conseil géné-
ral, qu'aucune œuvre ne pourra plus honorer que 
la création de ce premier Orphelinat laïque, se 
hâtent pour faire exécuter les plans de MM'. Chau-
vet et Castex. Bien des veuves avec orphelins de 
nos glorieux poilus, et la démocratie entière des 
communes des Bouches-du-Khône attendent impa-
tiemment l'ouverture des portés de cette belle 
œhvre de solidarité sociale, à laquelle les mem-
bres du Comité d'initiative, présidé par le ci-
toyen Vial-IIermolaus ont ,par six années d'in-
lassables efforts et de ténacité, si louablement at-
taché leurs noms. . 

Conseil ds guerre. — Dans son audience d'hier, 
le 2" Conseil de guerre, présidé par M. lo colonel 
Arthaut, a condamné à cinq ans de prison l'as-
pirant J... M..„ du 10* d'artillerie, à Toulon. M..., 
en juillet dernier, s'était approprié un billet de 
mille francs appartenant à un de ses camarades. 
Défenseur dans cette affaire, M' dé la Pont. 

Au théftîre du ayrnnasd. -~ Aujourd'hui, en ma-
tinée et en oolrd», Ct demain en soirée, seront 
données les dernières du gros succès, La l'éri-
chole, avec ses parfaits interprètes, Mlle Maud 
Deloor ct MM. Castrix et Chancel. Samedi, soir 
aura lieta la reprise de la charmante opérette, 
Le Jour et la Nuit, avec le précieux concours de 
M. Pottof, 'premier ténor do l'Opêrft-CdmiqllS et 
de l'Opéra de Boston. 

On apprendra avec plaisir que Jlmo Julia Po-
tel, qui obtint de si grands succès à Uotic Opéra, 
sous la direction Bernard, abandonnant une ville 
bombardée du front, vient de nouveau résider à 
Marseille, où elle ouvrira un cours de chant, de 
mise en scène et do diction dramatique. Les élè-
ves peuvent se faire inscrire chez Carbonnel, mar-
chand de musique, rue Saint-Eervéol. 

entendrè, dans une série d'oeuvres modernes on 
régionales, Mmes Jane Batliori et Bimbaud-Mais-
tre, cantatrices; Lucie Caffaret, pianiste; Yvonne 
Oiraud, violoniste; MM. Alfredo Casella, compo-
siteur ct planiste, et lo quatuor Maurech, com-
posé do MM. J. Dordet, V. Cimenès, F. Botti et 
Ch. .Maurech. Les conférences, sur des sujets ap-
propriés, seront laites par MM. Joseph d'Arbaud, 
Albert Erlande, Alfredo Casella et Earilo Sicard. 

Las désespérés. — A son domicile, Vallon des 
Auffes, avant-hier matin, vers 7 heures, M Marin-'-
nés Jean, 56 ans. sa tirait un coup de fusil dans 
la bouche. La mort lut instantanée. On ignore lcV 
causes de ce suicide. 

D'où viennent les peaux ? — L'autre nuit vers 
minuit, deux gardiens de la paix voyaient sou-
dain décamper devant eux deux individus, après 
avoir abandonné deux énormes ballots. Les agents 
poursuivirent les fuyards, mais ne purent les rat-
traper. Des ballots contenaient quarante peaux 
tannées, valant ensemble 4.000 francs. Ils ont été 
déposés au poste de police des Chartreux. 

Acte de dévouement. — Le général commandant 
d'armes délégué vient de féliciter le canonnier 
Hartmann, du 3" d'artillerie coloniale, qui, ces 
jours derniers, n'a pas hésité à arrêter sur le 
quai de Kive-Neuve, un cheval emballé. , 

Obsèques oiviies. — Les membres du groupe 
Blanearde.-Chartreux sont invités aux bsèques ci-
viles de leur regretté camarade Ferrari Jean, qut 
auront Heu aujourd'hui à 2 heures, rue Para-" 
dis, 260. 

Petite chronique. — Demain, à 8 h. 30, l'Asso-
ciation Prouvènço se réunira café Noailies ; cor-
respondance militaire, réception de permission-
naires, entretien en provençal, réoit et lecture 
d'oeuvres provençales. 

WA La distribution des prix offerts par M. lo 
ministre du Commerce et de l'Industrie, M. le 
maire de la ville de Marseille, etc., aux lauréats 
des concours de l'Instituit Commercial Colbert, 
aura lieu le 13 octobre, à 3 heures, Salons Massi-
lia, 1, rue de l'Arsenal, réouverture des cours,: 

cartes, inscriptions, programmes gratuits, 6, rues 
des Feuillants, dames ; 20, boulevard Garibaldi, 
messieurs. 

wv M. Valette, rue Jobtn, a versé à la caisse 
de retraites des sapeurs-pompiers, la somme de 
cent francs, à la suite de l'incendie qui s'est dé-
claré dans sa propriété, à Saint-Louis, le 6 couv-
rant. , 

wv M. Dufour, rue Grignan, 75, a versé à lai' 
caisse de retraites des sapeurs-pompiers, la somme 
de 50 francs, â la suite de l'incendie qui s'est 
déclaré dans sa propriété à Saint-Loup. 

La revue des enfants de Mme Paul Audi-
■bert, T'en fais pas 1 obtient un grand succès 
partout. Elle est donnée tous les dimanches, 'en 
matinée, à la plaine Saint-Michel, salle des Tou-
ristes MarssiHais. Billets à la chapellerie, %, 
place du Change. ^ ^ 

Autour' de Marseille "\-
AUEAGPIE. — Conseil des adjoints. — Le 

Conseil des adjoints qui s'est réuni mardi matin 
BOUS la présidence de M. le maire s'est occupé 
de la femme de service des Boyers-sans-Eau : de 
la pétition des ' habitants du quartier de la gare 
au sujet do laquelle il a décidé que l'avenue 
Jeanne-d'Arc serait lavée une fois par semaine ;| 
du stockage du bois de chauffage ; de là taxe,; 
des prix de vente da la viande pour la survcil--' 
lance do laquelle il a nommé une Commission ; 
de la participation de la commune à la cérémo-
nie que se proposent d'organiser pour le 1er. no-
vembre, les Associations les Mutilés et les Veu-
ves de la Guerra et do différentes autres affaires 
après la solution desquelles la séance a été lcveo 
à il h. 30. 

Marché aux porcs. — Il a été apporté 314 porce-
lets dont les prix ont varié de 60 à 65 francs la 
pièce. Pour les gras et maigres toujours 400 Ir. 
les -100 kilos. 

Avis. — Les groupements les Mutilés et les 
Veuves do la Guerre, orphelins et ascendants ont 
décidé d'ouvrir une souscription en vue de la cé-
rémonie du 1er novembre, en souvenir des vail-
lantes victimes de tt guerre et d'envoyer pour 
la Noël quelques colis aux poilus et prisonniers 
sans famille. Notre généreuse population fera le 
meilleur accueil â cette décision. 

Débitants do boissons. 
sons, syndiqués et non 
assister à la réunion gé 
l'ourd'hul, rue des Don 
jour : Protestation contt 
le taux des licences ci i 
tion. 

Le 

sensationnelle,, car la revue i 
tomber constituera le plus in; 
artistique do la saison. Avec lo 
lys Laisse-les tomber réunira in 
des vedettes. Cette revue sera i 
nité théâtrale. 4 

La Chambré Syndicale 
détail, sur la demande 
du Commerce, rappelle ; 
tous los détenteurs du tis 
dans lesquels la la. 
vent faire une d< 
15 octobre et pot 

■pour hommes, jeu 
ao octobre, sous pe 

latation d 
1C9 vêtci: 

Dfe 
rran 
-oie: 

ou Uo tUitts 
e, qu'ils doi-
Sîts Axant le 

it d'ui 
stinéc 

Ds 
cale 
rèno 
dim 

lut de propagande littéraire ci inusi-
té Le l'eu organise une série de eoufé-
ts qui auront lieu, salle Messeror, les 

27 octobre, 3, 17 ct 24 novembre et 
.1" décembre, à 5 heures. A ces séances, se feront 

lia jetez plus vos Pissons d'eau de Méïissa 
des Carmes du Frère SSathias, Rapportez-les 
à vos fournisseurs qui vous en donneront un 
prix raisonnable ; ils pourront ainsi vous en 
fournir des pleins. 
, *fS2f ' 1 

Au Tribunal eorrcotiûijiief 
Laitiers sévèrement coiidânmés 

Hier devant la 3' Chambre du Tribunal correc-
tionnel, prés-dé par M. François Brun, ont com-
paru plusieurs laitiers inculpés d'avoir niouslUe 
leur lait dans les proportions de douze à vingt 
pour cent. La plupart étaient récidivistes. A.ussi 
fa Tribunal s'cst-ll montré particulièrement sévère 
â leur égard : . 

La femme Prin Marie, né© Merlin, laitière, cam-
pagne « Des Marouniers », à la Groix-Ilouge, con-
damnée avec sursis en 19i6, se voit infliger par 
défaut deiix mois de prison et 2,000 francs d'amende 
et condamner à quatre .Insertions et à l'affichage 
du jugement. 

Boéro Augèle, femme Demaria, 284, chemin de 
Mazarg'Ue;, à Sainte-Anne, condamnée en 1815 et 
19IB se voit, cette fois, condamner à deux mois de 
prison, 2.000 francs d'amende, aux frois avec 
insertions et affichage. , ■ ■ a» 

Giovanni Aiiio, campagne « La Médaille », 4 
Saint-Loup, condamnée en 1916, recueille un mois 
de prison et- ouo Ir. d'amende. 11 est, en outre, con-
damné aux irais et à quatre insertions. 

Docli Amélie, femme Magnetto, rue Saint-Eugène, 
à Endoume, est condamnée à huit Jours de pri-
son et 200 francs d'amende. 

wv Devant la - 4* Chambre, présidée par M. 
Camat.te, 'a comparu le nommé Louis Derois, in-
culoé d'attentat à la pudeur et d'excitation de mi-
neure à la débauche. Ce triste individu a été con-
damné à dix-"nuit mois de prison. 

wv Le nommé Henri Refend a cambriolé, la 
25 juillet dernier, l'appartement de Mme GeïVais, 
•S, rue de Crimée, il est condamné à treize mois 
de prison. — lî. L. 

: i.. 

Préparation militaire 
Récô&jpSftsès accordées 

pour services rendus 
Paris, 9 Octobre. 

L'Officiel publie les récompenses accordées 
pour services rendus à l'éducation physique 
et préparation au service mllit'airé : 

Mésallie d'argent. — Fabre (Georges-Patrice). 
La Patriote de Marseille; Glorûani (Emile), ' Pro 
Patria d'Ajaccio. 

Citations du « Bulletin Officiel >■ avec lettres de 
, félicitations. — Lombard (Jean), Pro Patria d'Arles. 

Citations au « Bulletin Officiel ». — Grise (Augus-
to-Hilaire), Les Enfants de la Patrie, à Nimes; 1-e-
rau (Louis-François), Les Excursionnistes do Pro-
vence, à Marseille; Raymond (André-Jean-Baptiste); 
Comité départemèiital do l'Union des Sociétés de 
P.. M. 

£ci:ri!s dé félicitations. — Ayms Henry, Espé-
rance CarpehtrassieiMie, de Carpanwas; Bérard 
Padi. Association Amicale des anciens élèves de 
la rue TUlers, a Avignon; Caillet Robert, Espérance 
,C;;rpe.n.îra.wieune, de (Jarpentras; Fabre Raymond, 
La Milice de Marseille; Fontenaille Philippe, So-
ciété Scolaire des écoles communales do Marseille; 
Gaubertie Louis-Jean-Baptiste, Société , Scolaire da 
l'Ecole Normale de Nimes; Martin François-Venant, 
La Pntrlbté de Marseille; Mathon Marie-Louis, So-
ciété Scolaire de l'Ecole Normale d'Avignon ; Michel 
Lou.is, Les Enfants de la Patrie, do Nimes; Muller 
Henri. Lycée de Toulon; Rebour Joseph-Alexandre, 
Ktrier do Marseille; Reynaud Alexandre, Les Ex-
cursionnistes de Provensa, de Marseille; Reynaud 
Louis-Prosper, La Vigilante, des Ollières; Sautier 
Piefife, Les Enfants de la Patrie, de Nimes- Wal-
trln Robert, Pro Patria, de Toulon. 

Feuilleton du Petit Provençal da 10 octobre 
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^DEUXIEME PARTIE, 

Tout de suite, il fut décidé, se munit d'ar-
gent, corrigea sa tenue de travail et sortit 
pour retourner en hâte avenue d'Orléans, 
où il procédait à une installation d'électrici-
té chez un commerçant du voisinage. II! 
fallait qu'il en terminât le jour même. 

Vers trois heures, l'installation achevée, 
il quitta son client, sauta da,ns un taxi-auto 
et se fit conduire à la gare du Nord, où il 
prit le train pour la Fertô-Milon. Il arriva 
dans cette localité vers sept heures et demie 
du soir, se fit indiquer la route de Louvry 
et se mit en marche. 

Kn traversant un bois, il se coupa une 
trique de cornouiller, solide. 

» On no sait jamais », murmura-t-il. 
il était plus de huit heures lorsqu'il aperr 

cul, au débouché d'un chemin forestier, les 
hauts bâtiments carrés de la ferme. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux nyçni traité avec la Société des Gens de 
Lettres, 

Au moment môme où il atteignait la gran-
de porte, toujours ouverte, il vit, de loin. 
Jeanne qui descendait péniblement les mar-
ches d'un perron. 

Il s'arrêta uhe seconde, ie cœur battant. 
Puis iï courrut à elle, subitement étreint 

d'une angoisse insurmontable. La pâletir, 
l'amaigrissement de la chère et belle créa-
ture le frappaient douloureusement. 

Elle aussi l'avait vu venir. Frémissante, 
elle se cramponnait à l'a rampe de fer. 

— Ah ! ma pauvre Jeanne, dit-il en la 
pressant contre sa robuste poitrine, j'arrive 
à temps ! 

La jeune fille, haletante d'émotion, arti-
cula difficilement quelques mots : 

— Merci, merci, mon bon Jules... je n'es-
pérais plus ! 

Et, soudain défaillante, elle s'appuya des 
deux mains aux épaules de sou ami." 

Il déposa sur son front un long baiser 
quasi fraternel, tout en la soutenant avec 
une affectueuse pitié. 

— Que s'est-il donc passé ? fit-il à voix 
basse. 

— Tout à l'heure, jo vous le dirai. Par-' 
tons d'abord, jo vous' cnVprie. J'ai hâte de 
changer d'atmosphère, 6$lécs surtout. 

— Bien, bien, allons-cous-en, mon enfant 
• « Ne dites-vous pas au revoir aux gens 
d'ici ? 

-r- C'est fait. 
^- Déjà ? 

, =-- Oui, j'allais partir, j'étais résolue...-

—- N'avez-vous aucun bagage ? 
— Si, une valise. 
— Et vous ne la preniez pas ? 
— Là où je voulais aller, je n'avais plus 

besoin de rien, repartit Jeanne d'une voix 
étranglée. 

Jules Marais, frappé par cette réponse 
trop significative, scruta le beau visage 
émacié, les grands yeux noirs embués de 
larmes. 

—- Allons, allons, dit-il. du courage, ma 
chère enfant, dû courage ! 

<t D'abord, je suis là maintenant, près do 
Vous et tout dévoué, vous le savez. Et puis, 
il faut 'réagir, vous reprendre à vivre. Les 
épreuves même les plus cruelles, n'ont ja-
mais qu'un temps. 

» Allez prendre votre valise, je la porte-
rai. » 

Jeanne, un peu réconfortée par ces pro-
testations affectueuses, rentra dans la fer-
me et reparut bientôt, portant .son léger 
bagage. La fermière la suivait, un peu cu-
rieuse. 

Elle salua Jules Marais, souhaita lionne 
chance à Jeanne, en lui pressant cordiale-
ment les mains. 

Puis les deux voyageurs •• s'éloignèrent 
vers le chemin des bois proches. 

Jeanne, questionnée par l'électricien, ' lui 
raconta sa triste odyssée. 

La passion de François de Cliangis, la. vi-
site inopinée de Fi.not au château de Nesles 

avaient été les causes déterminantes de sa 
fuite. 

Elle avait marché droit devant elle, sans 
but, sans intention précise, pressée seule-
ment de fuir la somptueuse demeure* si 
dangereuse pour son repos. 

Après avoir traversé la Marne à Nogeal-
TArtaud, elle avait'continué sa route vers 
le nord, s'arrêtaat seulement, le soir, dans 
un pays nommé Chézy-en-Orxois. Là, elle 
s'était réconfortée, puis avait couché dans 
un auberge assez, propre. 

Lo lendemain, elle ékiiit repartie, puis 
avait atteint Louvry, où, exténuée, trem-
blante de fièvre, elle dut interrompre sa 
marche. 

Charitablement recueillie par les fermiers 
compatissants, elle demeura couchée durant 
trois jours, complètement anéantie par les 
commotions morales qui l'avaient atteinte 
coup sur coup. 

Enfin elle put se relever et, désireuse 
momentanément de se fixer dans ce coin 
perdu de campagne, où elle serait à l'abri 
des recherches de ses ennemis, elle essaya 
dé travailler dans la ferme. 

Mais les rudes travaux cluimpêtres lui 
furent extrêmement pénibles. D'ailleurs, 
elle ne parvenait pas à chasser de son es-
prit les souvenirs amers, et si récents, de 
son existence parisienne. 

Les persécussions de Finot, la honte fa-
miliale" si cruellement révélée, sa doulou-
reuse renonciation aux rêves de bonheur 

créés par l'amour de Paul Dartois, tout cela 
hantait son cerveau, l'obsédait d'un invin-
cible chagrin. 

lin dépit des fatigues causées par son 
rude labeur, ses nuits s'écoulaient en 
insomnies lentes, atrocement pénibies. 

Elle s'affaiblit de jour en jour et bientôt, 
définitivement vaincue, se résolut à en fi-
nir si Jules Marais, son seul ami, ne répon-
dait pas à son suprême appel. 

— Heureusement, vous aviez compté sur 
moi, lit l'électricien, profondément remué 
par ce triste récit. 

« Ne désespérez pas, ma chère Jeanne, 
nous parviendrons bien à vous créer une 
existence tranquille, exempte de craintes et 
de nouveaux chagrins. 

« Si le séjour de Paris vous parait impos-
sible, eh bien, nous irons ailleurs, voilà 
tout. 

« Avec mon état, je suis sûr -de pouvoir 
gagner ma vie partout. D'ailleurs vous 
pourrez travailler aussi. 

-— Oh ! certes, si je trouvais à faire de la 
couture. 

— Nous en trouverons. Mais filons d'a-
bord sur la capitale. Là seulement nous 
pourrons prendre des décisions mûrement 
réfléchies. 

» Avant tout, pressons-nous un peu, afin 
d'arriver à la Ferté-Milon avant l'obscurité 
complète. 

— Est-ce ioin ? demanda Jeanne, dont les 
traite tirés accusaient une fatigue excessive 

— Non, mon amie, non. Faites seulement 
un petit effort. Voyez le crépuscule va fi-
nir. Or, je n'aimerais pas beaucoup à m'é-
garer la nuit,dans ces bois, dont je ne con-
nais pas l'étendue. 

— Je crois qu'ils se relient à la forêt de 
Villers-Cotterets., 

— Possible, mais je ne tiens pas à m'en' 
assurer. % 

Tout en causant, les deux compagnons 
avançaient. 

Déjà, ils devinaient, au bout du chemin 
enténébré par les feuillages, la grande 
route, faisant une tacho blanchâtre sous les 
clartés mourantes du jour finissant. 

Jeanne s'efforçait courageusement, bien 
que sa marche, incertaine révélât trop visi-
blement sa lassitude extrême, 

Soudain, elle trébucha contre une grosse 
pierre, tomba sur un genou. 

-— Ah ! je n'en peux plus, je suis brisée ! 
gémit-elle d'une voix angoissée, révêlant 
son désespoir et soh impuissance. 

Jules Marais posa rapidement l'a valise a' 
terre, s'empressa de relever la jeune fille. 

— Nous allons nous reposer un instant, 
décida-t-il. A présent, nous sommes assez 
près de la route, il n'y a rien à craindre.-
Au surplus, j'ouvre l'œil ! 

{la sui/6 à demain.} 
HTNJAI .GEHMAIN» 

1 



DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN i 
2 rxcTcrxsfiCT^Ei^Sï 

■I 

FAB FÏL SFEGIAÏ. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communique 
Paris, 

officiel suivant : 
9 Octobre. 

Les violentes attaques menées de-
puis plusieurs jours par les forces 
anglo-françaises, au nord et au sud-tïe 
Saint-Suentin, ont contraint les Alle-
mands à un repli général dans cette 
région. 

Aujourd'hui, nos troupes de la 1™ 
armée ont poursuivi les" arrière-gar-
des ennemies entre la Somme et l'Oise 
brisant partout les résistances locales 
et faisant des prisonniers. 

Â l'est de la voie ferrée de Saint-
Quentin au Gâteau, nous tenons le 
bois d'Etaves et le village de Beau-
trouy. Mus au Sud, nous avons dé-
passé Ecnsomme, atteint Fontaine-
ï\Tctre-Dame et pris Marcy. Sur la 
ÏÏVO nord de l'Oise, nous avons oc-
cupé Mé2ières-sur-Oise. 

Notre avance est de huit kilomè-
tres environ. A l'est de Saint-Quentin, 
nous avons fait jusqu'à présent deux 
mille prisonniers, pris des canons et 
de nombreuses. mitrailleuses. 

Au nord de l'Arnes, nous avons re-
poussé de violentes contre-attaques 
allemandes et accentué notre progrès 
vers Gauroy. 

AVIATION 
Le S octobre, les conditions atmos-

phériques ont été défavorables à l'a-e 
viation et n'ont permis d'effectuer 
qu'un travail très restreint. Trois 
avions ennemis ont été abattus et 
deux ballons captifs incendiés. 

Pendant la nuit, le temps s'étant 
amélioré, nos bombardiers ont pris 
l'air. Ils ont lancé plus de vingt-six 
tonnes de projectiles sur les gares de 
Marie, Montcornet, Retheî, Asfeld-la-
Ville, Junlville, Châtelet-sur-Retourne 
et sur les voies ferrées réunissant ces 
différentes gares, provoquant, en plu-
sieurs points, des incendies et des ex-
plosions, ? 

Dans la vallée de l'Aisne, nos atta-
ques ont obtenu des résultats satisfai-
sants. Nous avons enlevé le plateau 
de Montcheutin, le village du même 
nom, Grand-Sam et Lançon.- Nous 
avons franebi Fenud sur la rive nord. 
Plus de six cents prisonniers, des ca-
nons et des mitrailleuses sont restés 
entre nos mains. 

Communiqué anglai: 
9 Octobre, soir. 

Hier, entre Saint-Quentin et Cambrai, nous 
oavons inflige une lourde défaite à l'ennemi, 
^fait plus de dix mille prisonniers et pris en-

tre cent et deux cents canons. f».as moins do 
vingt-trois divisions allemandes étaient en-
gagées sur ce front et ont été durement trai-
tées. 

li résulte de cette action que nos troupes 
ont pu âtfanoôï aujourd'hui sur tout leur 
front entra la Somma et La Sensée et COîlti-

. nuent à faire de rapides progrès vers l'Ëst, 
capturant des détachements d'arrière-garde 
ennsr.iîss, des unités isolées et des postes de 
Mitrailleuses. 

De nombreux faa&itants restés dans les vil-
lages capturés ont reçu nos troupes aveo en-
thausïEsme. 

Cambrai est entièrement entre nos mains. 
Des troupes canadiennes de la 1r? armée sont 
entrées dans la ville par le Nord, de bonne 
heure ce matin, tandis quo, plus tard, des 
troupas anglaises de la 3° armée ont traversé 
ia partie sud ds ia ville. 

Depuis le 21 août, les 1re, 3° et 1" armées 
britanniques ont rorupu toiste la série .corn-
piicjuée de zones, ds défense construites sur 
des lignes successives da tranchées fortifiées, 
et qui comprennent tout'le système Hinden-
burg, sur un front de plus de tfercie-stnq 

Vailles, allant de Saint-Quentin à Arras, ayant 
J^f.Kverse ces terrains de bataille 3lsr une pro-
' fondeur d'entre trente et quarante milles. 

Nos troupes continuent leurs opérations 
biens en avant et à l'est de la ligne de dé> 
fenfce Hindenburg. 

Au cours da ces opérations et depiais ia 
data du 21 août, OGSJS avons infligé de Sour-
des pertes à l'ennemi esi morts et bïassss, et 
nous avons fait p!uo de cent dix mille pri-
sonnier et pris douze cents canons Ce fait 
d'armes a été exécuté par des troupes bri-
tanniques qui ont déjà supporté ia première 
et la plus lourde attaque dés forces princi-
pales ennemies au cours du Printemps. Seuls, 
l'endurance opiniâtre et l'esprit déterminé de 
ces troupes leur ont permis de passer à l'of-
fensive avec un tel succès. Nos hommes, ve-
nant de toutes les différentes parties de l'em-
pire britannique, se sont révélés au cours de 
ces combats héroïques, des soldats de pre-
mier ordre, 

^ L'avance continue et, C3t après-midi, nous 

avons atteint la ligne générale Bohain-Busi-
gny-Caudry-Gauroir, 

AVIATION. - Le 8 octobre, nos escadril-
les ont continué avec activité leurs opérations 
sur fout le front. Sllcs sa sont maintenues en 
contact étroit avec l'avance de nos troupe3. 
Des rideaux de fumée lancés autour des 
points fortifiés ennemis ont été d'une granda 
utilité, De nombreux objectifs ont été signa-
lés à notre artillerie et nous avons accompli 
des reconnaissances et fait des photographies. 

Des détachements d'infanterie et des trans-
ports ennemis ont été dispersés par te feu de 
nos mitrailleuses et par des bombes lancées 
à basse altitude. Nos aviateurs ont jeté 21 ton-
nes de bombes. Au. cours de ccmbqts aériens, 
dix appareils ennemis ont été aïisttus et deux 
forcés d'atterrir désempares. Deux (salions 
ennemis ont été abattus en flammes. Sept de 
nés avions manquent 

Au cours de sa nuit, nous avons lancé plus 
de 23 tonnes et demi de bombes sur des voies 
ferrées et communications ennemies. Deux 
trains ont été atteints et ont déraillé. Plu-
sieurs grands incendies ont été aiSumâs sur 
des voies de garage. Tous nos'appareils de 
nuit sont rentrés. 

£ominoniau8 sncam 
9 Octobre, 21 heures. 

A l'est eîe !a -Meuse, nos troupes ont conser-
vé leurs gains Eà'hier, malgré de violentes 
et fréquentes contre-attaques. Elles ont' pro-
gressé vers Ie3 iisières-sud do Sïvry et dans 
le bois de Chaume, 

A l'ouest de ia Meuse, nous avons pénétré 
dans la ligne principale do la résistance en-
ne-mie, entre Cuné-l et Komagne-soiis-iWont-
faucon, 

Malgré l'arrivés âe divisions fraîches dans 
la forêt d'Argonne, nou3 avens rejoint les 
Français à Lançon. 

Nous avons fait plus de deux mille nou-
veaux prisonniers. 

Communiqua belge 
S Octobre. 

Une atfacgue- ennemie sur nos poste3 avan-
cés de la région de Saint-Georges â complè-
tement échoué. 

Activité de l'artillerie sur l'ensemble du 
front. 

Paris, 10.Octobre, 2 h, 30. 
La victoire franco-britannique entre Cam-

brai et Saint-Quentin s'est encore amplifiée 
aujourd'hui. Les troupes alliées ont progressé 
sur un front de 50 kilomètres et une profon-
deur de 4 à 8 kilomètres. 

La rapidité des progrès actuels s'explique 
par ce fait que les formidables défenses de la 
ligne Hindenburg, qui se subeëdaient sur 
plus de 40 kilomètres de largeur, ont été com-
plètement franchies entre Arras et Saint-
Uuentin. Les Allemands n'ont plus, pour se 

(défendre dans ce secteur, que des organisa-
ssions bien moins solides, incapables de ré-
snsister à une attaque. Aussi, ont-ils commencé 

un vaste mouvement de repli vers l'Est. 
Cambrai, que les Britanniques enserraient 

depuis plusieurs jours, est définitivement 
tombé on leur pouvoir, ce matin. Cette im-
portante cité manufacturière, qui comptait 
plus de 30.000 habitants, était envahie depuis 
le 24 août 1914. La ville avait été évacuée en 
septembre dernier. Nos alliés avaient été 
surpris de la retrouver relativement en assez 
ijpn.éiat. 
""Ce n'était qu'une ruse de la part de l'en-
nemi, qui devait ajouter là une infamie nou-
velle à la série de ses crimes. Quelques heu-
reg après son occupation la ville, minée par 
l'ennemi,. a sauté. Elle n'est plus mainte-
nant qu'un amas de ruines fumantes. Le 
monde civilisé appréciera ces procédés, re-
nouvelés de l'antique barbarie. 

. ' De nombreux villages ont été réoccupés 
également, dans lesquels étaient restés les 
habitants qui ont fait un accueil enthousias-

me à leurs libérateurs. 
^Ce soir, le front britannique .passait par 
Cauroir, Caudry, Bertry, Busigny, appro-
chant de la voie ferrée Cambrai-Hirson.et par 
Bohain. Au sud de cette localité, les Anglais 
sont en liaison avec l'armée Debeney, qui a 

. remporté un succès assez intéressant dans le 
secteur au nord et au sud de Saint-Quentin, 
progressant de plus de 8 kilomètres à l'est de 
la ville. 

Les Anglais ont fait plus de 10.000 prison-
niers et capturé 200 canons. Les .Français 
ont dénombré 2.000 prisonniers' jusqu'à pré-
sent, sans compter un important matériel. 

En Champagne, l'armée Gouraud joue tou-
jours son rôle, qui consiste principalement à 
fixer tes divisions allemandes. 

.Malgré de violentes contre-attaques enne-
mies, elle a conservé tous ses -gains de ter-
rain. Au nord de l'Arnes, dans ia région -de 

l'Aisne, elle a marqué d'importants succès le 
long de la forêt d'Argonne, enlevant succes-
sivement les villages de Lançon, Grand-Ham, 
Montcheutin, ainsi que le plateau entre ces 
deux villages. L'Aisne a même été franchie 
et le village de Sénuc, sur la rive nord a été 
occupé. Ce village est exactement à l'entrée 
occidentale ede ia trouée de Grand-Pré. 

En liaison avec les troupes françaises, les 
Américains, à, l'est de l'Argonne * ont pro-
gressé également en direction de'Grand-Pré 
Nos alliés sont parvenus jusqu'aux lisières 
sud de Mareq et ont- rejoint les unités fran-
çaises dans cette région. Malgré des contre-
attaques extrêmement vives, ils se sont main-
tenus sur la ligne Cunel-Roinagne-sous-Mont-
faucon. 

A l'est de la Meuse, nos alliés ont progressé 
jusqu'aux abords de Sivry-sur-Meuse et dans 
le bois de Chaume. Depuis hier 2 000 nou-
veaux prisonniers ont été capturé dans le 
secteur américain. Partout l'ennemi est donc 
oblige de céder à la pression alliée 

s Allemands font sauter la fiiie 
Front britannique, 9 Octobre. 

L'honneur de prendre Cambrai était échu 
aux Canadiens et aux troupes anglaises du 
Lancasliire. 

Vue de ses approches, la ville inspirait tou-
tes les inquiétudes. Des incendies achevaient 
leur œuvre. On vit bientôt qu'il s'agissait des 
dépôts brûlés par les Allemands. Lorsqu'on 
y pénétra, on fut agréablement surpris de 
constater que la ville n'avait pas énormément 
souffert. Le plus grand nombre des maisons 
ont été épargnées. 

C'est le'8 septembre que la population a été 
évacuée, moitié par bateau, moitié par che-
min cie fer, à raison de 500 personnes par 
départ. Le pillage a commencé dès le lende-
main. Les maisons et les magasins en portent 
les traces évidentes. Officiers et soldats alle-
mands y participèrent. Il y eut des rixes san-
glantes dans les rues 

La cathédrale est intacte. Le génie britan-
nique a commencé le nettoyage de la ville, 
où les Allemands ont tendu des pièges et 
enfoui des mines. 

Front britannique, 9 Octobre. 
De notfo correspondant de guerre accrédité aux armées : 
Le monde civilisé apprendra avec stupeur 

etavec dégoût le crime dont s'est rendu cou-
pable le Boche, au moment même où il im-
plorait la paix. 

Ce matin, nous l'avons dit, les troupes bri-
tanniques entraient dans Cambrai, qu'elles 
étaient surprises ds trouver en assez bon 
état ; or, à partir de 10 heures du matin, une 
série d'explosions se faisaient entendre dans 
les quartiers voisins de la cathédrale. 

C'était la ville qui commençait de sauter 
par l'explosion de mines à retardement. En 
même temps, des foyers d'incendie s'allu-
maient et bientôt les rues voisines de la ca-
thédrale, dû nefïroi et de la place d'Armes 
formaient un énorme brasier. La cathédrale 
elle-même était endommagée, mais non par 
l'incendie, Le feu, alimenté par un vent du 
Sud-Ouest, gagnait les autres parties de la 
ville. Les explosions continuent. 

LA GUERRE El ORIENT 

lommumque français 
Paris, 9 Octobre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
8 octobre : 

Les troupes serbes et françaises continuent, 
avec une extrême vigueur, la poursuite des 
forces austro-allemandes battues en Serbie 
méridionale. 

Les Serbes sont entrés, le 8 octobre, à Les-
kovatz, faisant cinq cents prisonniers. 

Les troupes françaises, marchant sur Mi-
troviîza, ont capturé, au cours do combats 
dans la région de Ferizovic, une centaine do 
prisonniers, ainsi que vingt-sept canons.dont 

.onze lourds en bon état. 
\ Les forces alliées qui s'avancent sur Priz-
rend ont mis en fuite des détachements en-
nemis. 

En Albanie, nous avons continué à progrès, 
ser vers El-Bassan, en refoulant les arrière-
gardes autrichiennes. 

LIS OFFRES BE PAIS 

Sir îe Fr oit italien 
Oommoniijué officiel 

Rome, 9 Octobre. 
'■■ Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur i'esisembie du front, notre artillerie a 
battu les premières lignes ennemies et les 
centres vitaux immédiatement à l'arrière par 
des tirs méthodiques et des concentrations de 
feu intermittentes et vives. 

Dans la région du Grappa, un de nos petits 
groupes a fait irruption clans les positions 
ennemies, au sud du col Caprile, capturant 
des prisonniers, malgré la résistance achar-
née de la garnison, appuyée par un très vio-
lent feu d'artillerie. 

A Dosso-Aiio, sud-est de Riva, dans le val 
Vedchia-Brenta, et sur l'Asolono, des pa-
trouilles ennemies ont été rehaussées par nos 
postes avancés et ont laissé quelques prison-
niers entre nos mains. 

AVIATION. — Les aviations alliées et ita-
lienne ont été très actives. Nos chasseurs 
ont assailli une patrouille ennemis et ont 
abattu un appareil. Des tranchées, des bara-
quements, des voies ferrées et des colonnes 
en mouvement ont été bombardés et mitrail-
les à faible hauteur. 

ALSSAHIE. — Dans l'après-midi du 6, après 
avoir repoussé les groupes de couverture en-
nemis et capturé da nombreux prisonniers, 
une de nos colonnes a occupé les hauteurs, 
à l'est de Murikiani. 

Le jour suivant,à 14 heures 30, après avorr 
brisé la nouvelle et tenace résistance des ar-
riéra-gardes ennemies,-nos troupes sont en-
trées dans la ville ci'El-Bassan. 

L'avance continue. Après avoir dispersé, 
au cours de vives rencontres, des groupes en-
nemis qui s'étaient maintenus sur les hau-
teurs au nerd-ouest de Jusna, nos avant-gar-
des ont continué leur marche sur la route de 
Kavaja, reprenant, le contact avec l'ennemi 
dans la région du Gramsi. 

Les aviateurs italiens et britanniques ont 
efficacement bombardé et mitraillé des grou-
pes et charrois en mouvement sur ia route 
Bogozzina-Durazzo. 

Signé : Général D9AZ. 

lins note officieuse italienne 
Rome, 9 Octobre. 

L'agence Stefani publie la note suivante. à 
propos de la note de M. Lansing .-

La première réponse du gouvernement 
américain est celle" que l'âme de toute l'En-
tente attendait. Les "termes avec lesquels il 
a répondu à la note de l'Allemagne et de ses 
alliés sont une claire démostration as ses 
intentions pour une "paix juste et durable. 

C'est maintenant aux empires centraux de 
montrer par. des faits qu'en lançant la propo-
sition d'armistice, ils s'inspiraient de cette 
bonne foi de laquelle le président Wilson fait 
dépondre la possibilité de conduire des négo-
ciations à une bonne issue. Il faut, en atten-
dant, tenir ferme dans les directions que 
l'Entente poursuit avec foi et offrir une nou-
velle preuve de l'admirable résistance mo-
rale dont l'Italie, s'est, montrée, capable dans 
les moments les plus graves et les plus déli-
cats de sa vie nationale, résistance contre la-
quelles se sont toujours brisées les manœu-
vres ennemies les plus insidieuses. 

Le gouvernement, conscient de ses devoirs, 
procède dans l'accord le plus complet avec ses 
alliés, sûr d'être l'interprète des volontés una-
nimes de la nation. 

Pue km i'JHIensapa? : 
Baie, 9 Octobre. 

On mande de Berlin : 
La réponse du président Wilson, dans le 

texte authentique, n'ert pas encore parvenue 
à .Berlin. L'examen exaet de la réponse n'est 
pas possible auparavant. 11 ressort, en tout 
cas, du texte, que d'autres déclarations du 
gouvernement allemand seront nécessaires, 
ii faudra, pour cela, un examen soigneux de 
sa paft. 

La "réponse à la question finale du prési-
dent Wilson a été donnée par le discours du 
président du Reichstag à là séance du 5 oc-
tobre, qui a déclaré au nom du peuple alle-
mand et du Reichstag, ue le Reichstag ap-
prouvait l'offre de paix et la faisait sieimë, 

Bàle, 9 Octobre. 
Au sujet de la réponse du président Wilson 

la Gazette de Cologne dit : « Ce sont unique-
ment des raisons militaires qui peuvent déci-
der l'acceptation des conditions du président 
Wilson. Il est possible que l'Allemagne ait à 
demander des contre-garanties comme, par 
exemple, l'évacuation de .ses colonies occu-
pées par les Alliés. Les autorités politiques et 
militaires de l'empire vont maintenant débat-
tre ces questions 

Une iîO;'s fie ia Confédération du travail 
Paris, 9 Octobre. 

La C. G. T. nous communique la note sui-
vante : 

Le Comité confédéral, en .présence de la propo-
sition adressée au président -Wilson par les em-
pires centraux et la Turquie d'un armistice géné-
ral et de l'ouverture des négociations de paix, 
rappelle que la Confédération Générale du Tra-
vail s'est toujours prononcée pour la fin de la 
diplomatie secrète et pour une diplomatie posi-
tive et publique; que, ce faisant, la Confédéra-
tion Générale du Travail traduisait les sentiments 
des masses populaires, ainsi que 'le préskient Wil-
son le reconnaît dans son discours du 27 septem-
bre dernier, en déclarant ctuo les assemblées et 
les associations de toute espèce, composées de gens 
du peuple et de travailleurs, ont demandé presque 
chaque fois qu'ils se sont réunis, et demandent 
encore tous les jours, à- toute occasion, que les 
chéts de leurs gouvernements leur déclarent, en 
toute franchise, quel est le but qu'ils poursuivent 
et quelles conditions ils prévoient pour le règle-
ment final. 

La Confédération Générale du Travail a égale-
ment conscience d'avoir traduit les sentiments 
des masses populaires en se ralliant aux quatorze 
points de la proposition WUson, en réclamant la 
participation ouvrière à ia paix et en déclarant 
que cette paix des peuples, qui doit mettre fin à 
la guerre, doit être basée sur les principes géné-
raux « pas 'd'annexion, droit des peuples a dispo-
ser d'eux-mêmes ». 

Pour ces raisons, et logique avec son attitude, le 
Comité confédéral déclare qu'une fin de noh-rece-
voir opposée à là proposition des empires cen-' 
traira: et de la Turquie ne saurait constituer la 
réponse espérée par les travailleurs de co pays, 
du front et de l'arriére, en exhortant le gouver-
nement de ce pays à ne pas rester silencieux aux 
appels qui lui sont adressés, le Comité confédéral-
voit, dans les propositions du président Wlson, 
des garanties pour la conclusion de l'armistice et 
l'ouverture des négociations de paix. Mais il .en-
tend que ces garanties apportent aux travailleurs 
de ce pays la certitude que les dommages qui ont 
été causés seront répaTés, que1 les peuples actuel-
lement soumis à la loi du plus fort seront libérés, 
que les possibilité de guerre nouvelle seront dé-
finitivement écartées. 

Ces garanties admises, le Comité Confédéral ne 
comprendrait pas quo les gouvernements de l'En-
tente- opposent, un refus catégorique aux proposi-
tions des empires centraux ct de la Turquie, De-
vant ce refus, la Confédération Générale du Tra-
vail serait tenue d'en appeler au jugement des tra-
vailleurs de ce pays et de dégager sa responsabilité, 
si la guerre devait se poursuivra au delà des limi-
tes fixées par les quatorze points de la proposition 
du président Wilson. 

Lé Comité Confédéral demande, en ces heure 
graves, â la classe ouvrière, d'exercer son action en 
faveur do la diplomatie publique ct pour là paix 
des peuples au-dessus des senti mente de haine et 
dans la claire notion du droit International. 

L'impression en Angleterre 
T . Londres, 9 Octobre. 
Les journaux du soir approuvent vivement 

la réponse du président Wilson. faisr-nt res-
sortir qu'elle obligera- l'Allemagne à fournir 
la preuve de sa sincérité. 

La reconstitution du ministère 
Bâle, 9 Octobre. 

Selon le Journal de Genève, le Cabinet de 
Talaat pacha serait remplacé par un minis-
tère, Towfik pacha, ancien ambassadeur à 
Londres, qui serait nommé grand vizir et au-
rait déjà choisi Raschid Akif pacha, un Al-
banais, comme ministre de l'Intérieur, et 
Vahib pacha, un adversaire d'Ënver pacha, 
comme ministre de la Guerre. 

Paris, 9 Octobre. 
La huitième séance du Congrès national du 

Parti socialiste est ouverte à 15 heures, sous 
la présidence de Mistral, député. La discus-
sion reprend sur le rapport présenté ce ma-
tin par Marcel Cacilin. 

Jean Longuet attaque les paroles prononcées ce 
malin par Albert Thomas, disant qu'U défend, lui, 
les intérêts de la France, sacrifies par Thomas, 
au bénéfice des petites nationalités autrichiennes. 
Ces paroles soulèvent un certain tumuite. 

Thomas interpelle Longuet. L'es mots durs sont 
échangés entre majoritaires et minoritaires. 

« Après les accusations fausses de Longuet, 
s'écrie Albsrt Thomas, il est inutile maintenant 
de faire appel à l'union. Elle n'est plus possible ». 

Mistral quitta'alors la présidence et, se fait -rem-
placer par Cachin:- li • preud la parole pour mon-
trer que l'union est encore possible. 11 termine en 
disant que co qu'il iaût regarder, c'est l'unité 
de demain en enregistrant la nouvelle orientation 
du Parti. 

Renaudel, prenant à son tour la parole, dit que 
l'unité doit être cherchée en faisant l'accord sur 
les questions à l'ordre du jour. Il dit que lorsqu'il 
s'est agi dé la participation de Thomàs, Sembat et 
Guesde au ministère, les minoritaires d'aujour-
d'hui ont donné leur assentiment. Sur le vote des 
crédits, lïenaudel dit encore qu'ils ont été votés 
par l'ensemble du groupe moins les quatre lcien-
thaliens. 

Renaudel est fréquemment interrompu. La tâche 
du président devient pénible et Varenne remplace 
Cachin. 

Le bruit continuant, les majoritaires déclarent 
que si Kenàudel no peut pas continuer son dis-
cours, aucun autre orateur ne parlera. 

Reiiaudel termine en donnant lecture de la pro-
position de résolution suivante : 

Le Congrès du parti socialiste, confirmant son 
adresse au président Wilson, donne son approba-
tion à la réponse qui vient d'être faite au nom 
du président par le secrétaire d'Etat Lansing à la 
note da chancelier allemand. Le parti socialiste 
constate avec satisfaction cette première applica-
tion sérieuse de la diplomatie positive et publi-
que. Il constate que la porte se trouve ainsi ou-
verte à des négociations entre les belligérants en 
vue de la paix du droit. Il approuve les garan-
ties diplomatiques et militaires réclamées par le 
président Wilson en vue de l'armistice. 

La discussion close, le Congrès se trouve en pré-
sence de deux motions, celle de Blum, demandant 
le renvoi à la Commission de résolutions ds la 
motion sur la politique générale du parti, et une 
seconde dé Délépine demandant qu'en raison du 
court délai qui reste au Congrès pour examiner 
les questions à l'ordre du jour, on vote immédia-
tement sur la question de politique générale. 

Le vote dé ces deux motions a lieu par mandat. 
Il donne les résultats suivants : la motion Délé-
pine est adoptée par 1.474 mandats contre 1.449 à 
la. motion Blum, soit à une majorité de 25 voix. 

Ce vote qui est ufi vote de procédure n'indique 
pas quel sera le vote du Congrès sur le fond 
bien que la petite majorité soit donnée aux mino-' 
ritaires. Si on n'avait pas retiré les mandats des 
Pyrénées-Orientales, la majorité aurait été ré-
duite à deux Voix. 

La séance est levée à 19 h. 45 et renvoyée à 
demain 10 heures. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A S h. 30, Le lîoi 

d'I's, avec Miss Abby Richardson, Mile Helbron-
ner, et MM. Trantoul, Rouard et Billot. 

THEATRE DU GïMNASE. — A 2 h. 30 et à 
8 h- Su, La l'crtcholc, avec Mlle Maud Deloor, 
le baryton Castrix, le comique Chance!, etc 

VARIETES-CASINO. — A 3 11. 30 et à 8 h 30, 
A la niche ! la revue locale, avec ses grandes ve-
dettes et ses sensationnelles attractions. 

LE OUISTITI. _ Ce soir, L'Affaire Champignon, 
de Coutrteline. ï.es chansonniers. 

ALCAZAR LEON DOUX. _ En matinée et soi-
rée, grand concert avec Turcy ct Ourjol, dans un 
sketch yojo; Amelet et toute la troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 80 et à 8 h. 30, 
De HenaU, le peintre saiis bras, Dira et Mano, 
Fauret et ses chiens, etc. 

—<^&-

ET PREPARATION MILITAIRE 
Groupement des Sociétés la Patriote, l'Etrtèr, 

tes Excursionnistes de Provence. — Ce soir, à 
8 h.- 30, au siè*e de l'lîtrier, réunion des élèves 
ci-après désignés par le général commandant la 
subdivision, pour prendre part au Critérium Na-
tional à Paris, le 20 octobre : MM. l-'avier, Sivan, 
Michel, Pezis, Honoré, Vigier, Léaumond, Burle, 
Blot, Portier, Desbots, LagorhasStnl, Du-nan, Ron-
det, Catillon, Vollanft, Dupré, Terras, Brossard, 
•Sarré, Montcux, Cabassiut, Kignard. Bouclier, 
Plaisent, Protz et Marchand. Ces élèves sont priés 
d'apporter une lettre acceptant (le prendre paît 
à cette manifestation. Ceux empêchés devront la 
faire parvenir à M. Pérau, secrétaire général du 
goupement. 20S, boulevard Baille, avant vendredi, 
soir, dernier déiai. — , ^[fii 
GZm'&B-M. Ur¥ICATIOJf§ 
L'iitollc populaire Coopérative, SU, rue d'En-

domiic. Ce soir, à 7 n. 30, Conseil. Compte 
rendu des déléguis au Congrès national ; fixa-
tion de l'assemblée générale ; Inventaire. 

l.d Famille. — Ce îoir, réunion générale. i*5, 
rue Cannebiôrc, an 1er étage. Dernières disposi-
tions pour la manifestation patriotique do di-
manche. 

Excursionnistes Marseillais. — ce soir, à 6 b, S0 

au stejje social, séance de projections photogra-
phiques, clichés de M. Marc Dubois. 

Coopérative de Sainl-Jiut. — Le magasin est 
ouvert le dimanche matin, de S h. 30 à 11 h: 3-:> 
et tous les jours de i h. à 7h. du soir, saut le 
lundi. , 

Touristes Marseillais. — Dimanche à 3 heures, 
matinée avec la spirituelle revue de Mme Audi-
bert-Devdier, scènes nouvelles et ravissant ballet 
final « Les insectes du parc Borély », Cartes, place 
Saint-Michel, 35. 

LEPF1IXÛELAVBM0E 
MARCHE AUX BESTIAUX DE MARSEILLE 

Voici le mouvement du marché aux bes-
tiaux d'hier, à Marseille : 

Bœufs du pays, amenés ct vendus îsu : i" qua-
lité, 490 fr.; 2* qualité, 390 ir.; 8' qualité, 380 fr. ; 
vaehes du pays, amenés et vendues 50, 1" qualité, 
400 fr. ; 2° qualité, 390 fr.; 3" qualité, 360 fr.; mou-
tons et brebis du pays, amenés et vendus 5082 : 
1" qualité, 000 à 0:20 fr.; 2' qualité, 550 à 5S0 f r. ; 
3* qualité, 500 à 550 fr. (le tout aux 100 Kilos poids 
net). 

" ■ uffg& 

3E3TUI.11 etixi !lr^'i3rï.Sl3a.cIe3^, 

parts, 9 Octobre. — Les événements militaires 
sont très bien accueillis sur notre place et in-
fluencent favorablement ia tendance générale .de la 
cote. Sans doute, les groupes balkaniques russes 
de phosphate et caoutchoutlers, enregistrent des 
réalisations après les rapides avances de ces jours 
derniers, mais ces prises de bénéfice sont facile-
ment absorbées et les modifications de cours peu. 
sensibles. La tenue de nos rentes est' bonne et-
les transactions actives, ainsi que sur les actions 
de nos grands établissements de crédit. Parmi les 
group.es les plus recherchés, signalons les valeurs 
d'après-guenia et les fonds d'Etat «t valeurs 
mexicaines. 

7 5 centimes 1a ligne, minimum 2 lignes 

<vvv On demande une jeune fille pour faire les 
courses, maison A. Reison, '7s, rue i'aradis. 

wv Ou demande une apprentie nullense dé-
grossie, iS, grand-chemin d'Aix, au 1er. 

-w-C On aemanàe jeune uile ou lémme pou? 
aider ménage, non nourrie. Adam, dentiste, rue 
Noailles, 15. 

wv On demande des demi-cuvrlères jupièies 
et corsagières, rno Montgrand, 48, 2". 

wv On demande ua jeune homme de 15 à 
16 ans pour îcs courses, 6, rue Estelle. 

wv On demande de très bonnes ouvrières cou-
turières Aux Galeries Lafayette, 27, rue Pavillon. 

wv On demande un chef de rayon pour la con-
fection Aux Galeries Lalayette, ï7, rue Pavillon. 

wv On demande de bonnes ouvrières mécani-
ciennes piqueuscs de bottines et des ouvriers mon-
teurs ti la main, manufacture de chaussures Cas-
tanier, 35, rue des Princes. 

wv Fraiseur de lisses en chaussures est de-
mandé, rue Saint-Y!ncent-dc-Paul, 6. 

wv Chauffeur chaudières demandé, bains, rue 
République, 13, 

wv On demande ouvrier ou ouvrière pour la 
pose de clous, chaussures militaires, à l'usine 
Charnin, 8 et 10, rue Florac. S'y adresser. 

wv On demande un jeune homme da 14 à 
15 ans, chez Henry, tailleur, 39, cours Belsunce. 

wv On demande une ouvrière, demi-ouvrière re-
passeuses et coursière, rue Estelle, 3, magasin. 

wv On demande un jeune garçon de 13 ans, 
présenté par ses parents, pour iaire les courses et 
le nettoyage, à la pharmacie, 34, rue Nationale. 

wv On demande une ouvrière repasseuse de 
suite, payée 5 ïr. par jour, rue du Petit-Sàint-
Jean, 51. 

wv Jeune homme» 11 à 15 ans, présenté par pa-
rents, demandé, courses bureau, 7, rue Républi-
que, 2', à droite. 

wv Jeune apprenti confiseur, bonnes référen-
ces est demandé chez Arnaud, 5, rue Pisançon. 

wv On demande des piqueuses de bottines pour 
!e dehors. S'adresser chez M. Puzin, 71 B, rue 
Longue-des-Capucins. 

wv On demande jeune fille ou jeune femme 
pour faire des courses, crémerie, 5, rue Para-
dis, entresol, D. Paraskevas. 

wv On demande de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières laineuses, 9, rue Beaumont, 1er. 

wv On demande cocher-livreur, références exi-
gées, vins, il, rue Curiol. 

wv On demande do bonnes ouvrières tailleuses, 
Pfintania, 41, allées des Capucines. 
eu On demande ouvrières mains pour ateliers 

mécaniques confections civiles et tricoteuses bon-
neterie avec machines pou? travail dans ateliers, 
Franco-Belge. 32, quai du Canal. 

wv On demande établisseurs et établisseuses, 
caisserie-scicrie Valentin 'et Rival, 93, r. Ste-CéciJc. 

w/v Oh demande uno bohne ouvrière et demi-
ouvrière repasseuses etiez. Mme Ginotta, 2 a, rue 
do la Pyramide, bien 'payées. 

wv On demande un jeune homme pour livraison 
Parfumerie Massilia, 47, rue Longue-des-Capuctns. 

wv Oh demande de bonnes brodeuses pour bro-
deries artistiques et robes, rue Estelle, 1, au 5*. 

wv On demande des'piqueuses de bottines et des 
ouvriers monteurs, augmentation des façons, rue 
Saint-Jacques, 52. 

wv On domande un jeune garçon pour faire tes 
courses, 81, rue Saint-Ferréoi, présenté par ses pa-
rents. 

wv On demande une bonne ouvrière tailleur pour 
homme, payée G francs par jour, rue Sainte, 23 l". 

wv On demande chez A. Ricard, 5, boulevard 
Vauban, de bons monteurs et des mécanicienne* 
pour piquage dès tiges. 

Wv On demande de bonnes piqueuses, manufac-
ture de chaussures, Gamonet fils et Eougier rue 
Cherchell, 85. Travail bien payé. 

wv On demande un homme de peine pour ma-
gasin, bonnes références exigées. S'adresser chez 
Carlos Braun, 32, rue Grignan. 

wv On demande de très bonnes ouvrières poul-
ie flou et le tailleur. TravaU assuré, 31, rue de 
Village 1". 

wv Ou demande du personnel, hommes et fem-
mes, au courant du nettoyage des appartements 
bonne journée assurée. La Phocéenne, 25, rue de 
la Palud. 

wv On demande une apprentie et des ouvriè-
res jaquetières, corsagières, jupières, chez Cé-
cile sœurs, 30, rue Montgrand. 

wv On demande une bonne de 13 à 15 ans 
villa Constant, Vallon de l'ûriol, Corniche. S'a-
dresser ah. confiseur. 

wv On demandé uno bonne non couchée, sa-
chant faire la cuisine, références exigées, 25, rue 
de la République, au bijoutier. 

wv On demande bonne vendeuse pour rayon de 
modes « Au Chinois », 24, ru© Cannebière. 

wv Eqdipement militaire, 25, rue Thiars, de-
mande bon coupeur et garçon de 14 à 15 ans pré-
senté par parents, payé de suite. 

wv. Homme sérieux demande emploi. S'adresser 
rue Gourion, 3, Bianchini. 

wv On demande de bons ouvriers monteurs et 
taionneurs, chez Reggio et d'Andria, 65, 'boule-
vard vauban. 

wv On demande des manœuvres et hommes de 
four, 24, rue de Pologne, Ménpsnti. 

wv On demande des piqouses de bottines à la 
manufacture de chaussures H. Augusto 2 rue 
Louts-Astouiii, au 1er. 
wv On demande une commise perleuse, mai-

son oibon, cours Saint-Louis, 7. 
EOURSE DU TRAVAIL (téléphone D 29) — On 

demande : Scieur pout circulaire, à Port-de-Bouc 
(b.-du-Rh.)-; chauffeur de rivets, frappeur, ïiveur 

chef d'équipe (constructions métallurgiques! tra-
vail entre Mars-sHIt! et Arras; u:i bon typogi-a. 
plu-, à Salon (B.-d.-K.)i conducteurs-mécaniciens 
pour locomotives ct excavateurs a vapeur; chau-
dronniers eu fer ct en, cuivre; des ajusteurs: des 
chai'pcntiei's-boi.-curs et des manœuvrcs-teïras-
slers, à Manosque Ba»ses<Mp*s); des menuisiers, 
charpentiers, maçons, terrassiers, manœuvres, à 
Mesve (Nièvre); des manœuvres emballeurs pour 
chaux et ciments, à Roquevaire (B.-d.-R.); ma-
nœuvres pour engrais chimiques, à Arles (B.-d.-
R ), 10 fr. par jour; manœuvres pour produits 
chimiques, à Sfiitùmcs (I3.-d.-lî.); un' charron, à 
Aix (B.-d.-R-); un tûber et, des monteurs de cliaul-
"fage central, à Cann»:s (Atpss-MarUiiues) ; un 
plombier- typo-minerviste; manœuvres-charpen-
tiers- garçon de salle ou comptoir; mouleurs sur 
fonte- colleurs de papiers-peohus; tailleurs pour 
dames- homme au courant, de la savonnerie; pein-
tre en bâtiment; tourneur Pour tour revolver: 
manœuvres-terrassiers; aide-monteur en chauffas» 
central; garçon de magasin, de 17 à 18 ans; dçmi-
fumiste; des tailleurs; un emballeur; ces ouvriers, 
demi-ouvriers ct apprentis électriciens, des ma-
nœuvres pour huilerie; un demi-typo-minerriste 
ou apprenti dégros:.!: un typographe; un jeune 
eàTcon de mairasin, de 15 à ici ans; ouvrier papa-
t;'er-rel 'eur ; (lemi-plombter-électricieu ; jardinier-
potager; un soudeur autogéniste. pouvant remplir 
fonctions de contremaître; ouvrier, demi-quvWer 
et apprenti dégrossi menuisiers; tourneurs en fcr-
reri"- jeune livreur pour épicerie-, demi-ouvrier 
mécanicien-cycliste;, ouvriers et demi-ferblanties-s; 
ouvriers bijoutiers: maréchal-ferrant ; ouvrier 
PVmibier-gazist.e; des ajusteurs-serruriers; tottf-
neui-s sur métaux, 2 fr. 25 l'heure"; ajusteurs, 
i fr. S0 l'heure: ajusteuis-outilleurs, 2 fr. l'heuté; 
fraiseurs, i fr. 90 et 2 fr. l'heure; ouvriers joail-
liers; ouvriers cordonniers pour le cousu main-, 
jeune livreur au charreton; bons raboteurs ct 
mortaissurs (métallurgie) pour aviation; des ébé-
nistes; cordonnier pour la réparation; taiUcurs 
ct appjéçeurs pour vareuses et culottes d'officieTS; 
forgeron-serrurier; cordonniers pour le cloue; 
demi-tailleur; marbriers-searpeltns;.. pompiers-tail-
leurs; ebarbeur; demi-tourneur sur métaux; ap-
prenti en nouveautés et courses, présenté par pa-
rents; des apprentis : fourreur, plombier et fer-
blantier; sellier-^arnisseur; joaillier; papetier-re-
lieur dégrossi; horloger; jeune garçon de bureau 
et courses; des jeunes gens pour courses; vieux 
petits chasseurs de 13 à li ans; ouvrières et demi-
tailleuses: nourrice à domicile; ouvrière, demi-
ouvrière et apprentie piqueuses de bottines; finis-
seuse de chemises: bonne cuisinière; jeunes Allés 
pour travail facile-, vapprentio tailleuse. — S'a-
drescer Bourse du Travail, rue de l'Académie. On 
est prié d'apixivter livrets, certificats et pièces 
d'identité. On ne répond qu'aux lettres avec tim-
bre pour réponse. 

LE rvIEILLEOR 
CIRAGE A LA Ci RE 

Usines à Couriievoie 

COMPLETS OU PAR-
DESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE et DE-
VANTS INCASSABLES 

II! 
_.,„/ Rue Paradis, 
Mfjn Colbert, 16 
uw" i Bue St-Ferréol. 60 

V Bd do la Madeleine, 37 
âilii" 

MARSEILLE 
AVIGNON. TOULON, CETTE, ESEIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE; 

ETAT- CIVIL 
L'étaJ, civil a enregistré dans la journée d'hier 

14 naissances, dont i illégitimes, et 83 décès, dent 
11 d'enfants. 

AVIS BE DECES (Aix) 

On nous prie d'annoncer le décès de M. Ju-
lien HAAS,, ancien juse au. Tribunal de 
Commerce, décédé à Aix dans sa 85° année. 
Les obsèques auront lieu vendredi 11 du cou-
rant, à 3 heures. Maison mortuaire, 5, rue 
Aude. Il n'y aura pas de lettres de faire 
part. Prière de conserver le présent avis 
comme en tenant lieu. 

De la part des familles Haas, Denneiy, 
Feiss. Ni fléOfs ni couronnes.-

-.-v..-.'-v/-a 

AVIS OE DECES 

M™ et M. Petriguani ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils ' viennent d'éprou-
ver en la persomte de leur fllle Laure, $g$ 
de 5 ans, et les paient d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu jeudi io octobre, a 
a heures, 46, rue Samte-Françoise. 

MM. Nolane frères, imprimeurs, 41, rue Va-
con, ont, la douleur de faire part à leur clien-
tèle de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Jean NO-
LANÇ, leur frère et associé regretté. 

Un avis ultérieur indiquera l'heure des ob-
sèques. 

Signatures : 41, plateau Cherchell. . 

Les familles Nolane ont la douleur très 
grande de faire part du décès de M. Jean 
NOLANE, leur époux, père, fils, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin bien-aimé,- dé-
cédé le 9 octobre 1918, à l'âge de 50 ans. 

M.' et M™ Hilaire D'Herbe, née Collet ; 
M'" Philomêne D'Herbe ont la douleur de, 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en ia personne de leur fils 
D'HERBE Henrs-AroSîroise, décédé le 9 octo-
bre, à l'âge de 31 ans, par suite de maladie 
contractée a .bord du bateau et les prient da 
bien vouloir assister aux obsèques qui au-
ront lieu aujourd'hui jeudi à 4 heures du 
soir, rue du Pin, n° 103, à Mazargues 

On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

M™ Camille Reynier f M" et M. le général; 
Brundsaux ; M- et M. Isoard d'Aix et leurs 
enfants ; M™ Adélaïde Colombani - M Méïiu 
et ses enfants ; M™ et M. le capitaine Aymé -: 

M. Joseph. Colombani ; M" Collari et ses en-
fants ; les familles Gentile, Martini Mattei 
Bord, Susini ont la douleur de faire' part -de-
là perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver' 
en la personne cie M. Camille HEYN5ER.' 
garde d'artillerie de 1" cfasse, médaillé da 
1870, médaillé militaire, chevalier de la Le* 
gion d'honneur, leur époux, père, beau-père 
frèfè, beau-frère, oncle, gendre, neveu eÊ 
cousin, décédé à Marseille le 9 octobre 1918 
dans sa 75" année. Les obsèques auront lieu-
le 10 octobre, à 2 heures et demie, à. la Vieille-
Chapelle, 0, traverse Parangon. 

Ce diagnostic populaire qui donne pour origine à de nom-
breuses maladies un mauvais fohctiofiilément de l'appareil 
digestif, est fréquemment exact. En effet, en dehors des ma-
laises provoqués directement par l'estomac ; aigreurs cram-
pes, tiraillements, indigestions, renvois, etc..., n'est-ce pas 
au surmenage de cet organe que sont dûs, les migraines et les 
maux de tète fréquents ? Do plus, l'estomac travaillant mal et 
produisant par conséquent tin sang pauvre, n'est-il pas 
cause première de la dépression nerveuse ou musculaire 
l'anémie, de la chlorose, étapes de la tuberculose î 

Il est donc indispensable lorsqu'on ressent les premiers 
symptômes d'embarras gastrique ou de fatigue stomacale 
s'astreindre à un régime approprié qui reposera l'estomac 
surmené, régularisera les fonctions digestives, supprimera les 
douleurs, régénérera Je . sahg en l'enrichissant et redonnera à 

-.tout l'organierne la force et la santé. 
Parmi les régimes à la f&is alimentaire, et thérapeutique 

conseilles par ' les médecins, ii convient de citer en premier lieu 
colin du Phoscao, puissant reconstituant, qui réconfort 
anémies, . les surmenés, les convalescents,- les vieillards et oui 
est digère par les estomacs les plus délicats. Ajoutons que par 
son gout délicieux, 16 Phcscao_constitue le plus exquis clés 
ik'jeuners pcxlr les bien portants comme pour les malades 

est. en vente dans toutes les bonnes Pharmacies 
Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat. — PARIS. 

I 



. Poiii' ctmtSiiiiser dans la voie du l»icn et désireuse de 
donner satîs.faclîon ù touie la pojiuEaition Sïsir&eaîïaSse, 
ASxofse et des environs^ la IMreetio» des 

2, Rue de Rome, Place Saint-Jtssî et 3, Rue ftléjanes, à Aix 
nvîsele Public qu'elle prolongera sadrainleVente-ïtéelanae 
de Cliaussures RISNTitEE fies CLASSES et-Hiver Jusqu'au 
ÎÎO «ïctobre inclus avec SO 010 meilleur marché que par-
tout a-SBBeurs. 

APERÇU DE NOS PR!X i 
Enfants 25 x 27, en veau 16 fr. 
Fillettes. 28 x33; on veau 1S fr. 
Gc> Filles, Garçons, 34x37, en mu 20 fr. 
Cadets,35x38,en veau 22.GO 

Hommes, en veau... 30, 33et 33 fr. 
Hommes, en box, 30.S0, 35 e» 38 fr. 

Enfants, en box et chevrette 16 fr. 
Fillettes, en box et chevrette 20 fr. 
Cadets, en box 35 fr. 
Richelieu, box et chevreau,2G, 30 ct 36 
Bottes dames, box et ch., 35, 3S, -53 c!4»5 
Grand choix: d'Articles Fourrés 

Et un Grand Choix d'Articles de Luxe garanti 20 ofo 
meilleur marché que partout ailleurs. 

Nos magasins sont ouverts les Dimanches jusqu'à midi.—La Direction se charge 
des expéditions. Joindre le montant aux demandes. 

9^1 f El T M T DENTIFRICE IDEAL 
JULSUkiMiEn vente partout, • 1.50 
Direction : 3, rue Nicolas, Marseille, T. 58-89. 

EMPRUNT 4 °|0 -■ 'ftT.ôîïïïi 
DE CRÉDIT, 59, rue Saint-Ferréol, reçoit 
sans frais les souscriptions. 

'en tous gêïwes. 
GÔUUSSESDE TOUTES HAUTEURS 

.£3-2S,/W£££U!PMVS'' 

Les souscriptions sont reçues sans 
frais a la 

SOCIETE MARSEILLAISE 
de Crédit Industriel et Commercial et de Dépôts 

qui accepta les BONS et OBLÎGA-

TSO?JS de la DÉFEMSE KATÏOHALE, 

la Et£NTEI 3 1/8 AB30R.T2SSABE.S, Jos 

COUPONS RUSSES dans les condi-

tions déterminées, TOUS COUPONS 

annoncés échus on a échoir JUS-

QU'EN JANVIER 192 9. 

S.a SOCIÉTÉ HARSÉ|ÏI.!UAISE rap-

pelle a ses clients 

est attribuée aux BONS et OBLIGA-

TIONS de la DÉFENSE NATIONALE 

émis avant le 15 septembre 1S3 S, 

agéo 
Energique antiseptique urinaire 

VAHIANINE 
Tàbes, Avarie, Maladies ûe Sa Peau 

on 
tffl. fSPStêns assure effet Ip.xafciL 

Guérit vite et 
radicalement. 

Supprime 
les douleurs 

de la miction. 

Évite toute 
complication. 

Communication & 
l'A ci- IC mie île Médecine 

du J décembre UJ1«!. 

Le PAGÉOl. mitraille les gonocoques, 

hôtes indésirables des voies urinaire.-' 

L'OPINION MlïOlC/SLÉi. 
• Il sulfit. pour «nul cl uiiiquc'lraitoment par la nouvelle méthodi-, 

do prendre, au dolml d<- chaque repas, jusqu'à coiuplclo guér'soii, 
do {:> à i>0 capsules il.- l'nmol cbin* les -'4 lu-uros, quantités qui 
s'abaissent des deux lu is ilnïis les i-talS êlirOluqucs. Los résultats 
ne so lor.l pas attendre,:.'îls sont lois que vraiment, il serait bien 
difficile de vouloir CM? I itavnnlagr. el ou il parmi tout a luit impos-
sible de pouvoir vciitaMenicnl iairu mio.ii* ••■ 

Ktobl. Châtelain,?, r. Valcncicn- |rili:\ii. I.HIU.NNR, 
ncs, Paris.et ttes pliirs. I.ademi- de la Parut'' l»r- l.rmr.c 's scirnrn. 
btc Iro, 0 Ir. 60. («hriilc ten, 11 tr. 

Nouveau produit 
scientifique non. 
toxique, Ù base de 
métaux précieux et 
de plantes spéciales. 

Psoriasis 
Eczéma 
A.csaé ; 
Ulcère© 

o 

iUdrrtn tpvf.alts'te. 

Goutte Oo sans contenant tes tréponèmes 
agents de la syphilis qui disparaissent 

uveo une cure de VAMIANIKS 
«<v 

L'OPINION MEDICALE: 
7 Nvec la vamlanlnc, préparation où la oit mt'dleatn.t .-si cxalu^e 

a son comble, la Ix-nignitc du mal est la reu'l/- -e-i Vm-me la 
iitiruv da-gée contn- le tréponème. Orftoc » r»> triijlWm-i,) Ut- haute 
M-eiiriU;. la syphil:s ,'ar.liH'llrment en voie <l"ui<jiticl;inl«' e\|>ansioni 
perura sa gravit^ rl s'nlIrniK'ni BU minimum. r»t»tanl 
li'-gititnr ejicore l'oi'limismc dos spcTolislirs - • N»- JIHH.H- <t<-so* 
r» rer », disait Riconl. lit llicord nç connaissait iw» tu. v."»""u«i« 

Dr SEIÎNV. 
de ta Faculté de Médecine a* Toulouse 

> BRO'CHÙRB "•" - -
'4UR DEMANDE 

Toutes pharmacies et F.tabl» r.hatp.ljm. S. r. vàlrrir.lenncs. Paris. t»ji : 

i*r--':;s..T;«K'icaBass3Lji^^ 

à Grands Spectacles 

EDETTES 
Mondiales 

54, ALLÉES DE MEîLHAN —-©3&e~- ALLÉES DE MEILHAN, 54 

IfiME DIRECTION 
A PARIS : 

Casino de Paris 
et 

Théâtre du VaudeviPe 

Avant de faire aucun achat voyea la grande 

pour cause de fin tie baii — 14, Rue Breteuil, 14 

Draperie, LaEmaçjes, Flanelles, Zéphir,Vichy, calicot, éoru, Confections, Chaussures 
Ouvert Le dimanche de 8 heures à midi 

Etude de M« Louis SAVT, 
avoué, rue Montgrand, n° 30, 
Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 
et volontaires en un seul lot, 

D'une MAISON avec grande 
cour, arrière-maison et diver-
ses constructions sises à Mar-
seille, boulevard Daddah, nu 
méro 51. 

Mise à prix Fr. 10.000 
Adjudication le vendredi 25 

octobre 19f8, à 10 heures du 
matin, au Palais de Justice, 
à Marseille. 

Voici les froids et l'humidité avec leur cortège de 
Rhumes,3roncbites,Maux de gorge,Douleurs, 
Névralgies, Rhumatismes, Lumbagos, 
Torticolis, Points de côté, etc. C 'est le moment 
de se préserver et d'avoir chez soi une boîte de 

THERMOGÈNE 
Avec ce remède propre et si actif, plus d'Emplâtres, 

Thapslas, Teinture d'Iode, Vésicatoires, etc. 
d'un usage désagréable ! 

i E volailles, quart, populeux, 
rec. 2r>0 fr. peut doubler par 
gens actifs, aff. à. gagner 
beaucoup à saisir 3.000 fr. 

BAR joli, terminus peu de 
frais, b. logé. rec. 125 fr. 

assurés, aff. de toute valeur, 
à. saisir 10.000 fr., je facilite 
acheteur sérieux voulant réus-
sir. 

J 'AI acheteur d'une bonne 
boulangerie de 5 à 7.000 fr. 

comptant et aussi d'épiceries, 
vins, huiles, savons, même 
tQtnbés me voir au plus tôt. 
GOIFFON, 21, ail. Gapucines. 

ne portant pas au dos le portrait touie boîte 
ci-dessus du 

" Pierrot crachant le feu " 
La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

TOUT LE 

M rLÊESIR pour les ËESSiËHiS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 
rrixctu Eacoir dans son Ecria, moalare finement argentée : 
A. 6 lames, 12 tranchants 1 2 fr. 
A. 12 lames, 24 tranchants 1 4 lr. 
Trousse complète avec blaireau et 00 u\ 

Savon Colgate J.O 
Lames s'adapi.snr le Gillette, la donz. 5 f. 

nttî^W Fabrication spéciale de la Cou-
.\\mrW\ tellerio PHILIP Cadet, 14, rue 
Mira» Rouvière (aigle me d'A ubagne), Marseille 

i\\\t\\\i ù Couteaux poche, tous genres pour 'M \l H niilitaires. Fabrication, aiguisage, 
• m il ' réparations tous les jours. 
411» Maison de confiance fondée en tsu 

MQfMDh, PRÉFÈRE LA 
tsssj 3S, rue jf Saint-

1 Ferréol. 

MANUFACTURE âe CAOUTCHOeC 
: Frsnsa-Amâricaiii:, sticstirsals de Paris 
| Imperméables p. dames, 
j hommes et enfants, tout faits 

et sur mesure, livrés en 48 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence, 30, quai du Ca-
nal, au l"-étage. 

Renssignsments Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc 
Swelchior, 50, rue Vacjjn, 52 ans 
d'exist do père en fils; tel. Ï7-0?. 

la pte ASCiENffi, la pins OPMàTRE 
Guérie Radicalement -par les ■ 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Etni 1.45, impôt compris, DEPOTS ( à Marseille, Ph'° RRfl-
CHAT, BEL, piarmacisa, snecesseur, 27, rna Poids-de-la-Farine (coin 
rai Longae-des-Capacins); à Dragiiigaaii, Phl°BEI_j a'Tonlon, Ph'* 
GORLIER Frères.— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

radicalement, définitive a.ont 
■ ■w guérie par le SYPHSK.OR 

l.e tube de comprimés (ifr., contre-mandat adressé à M. le Directeur 
de la rharmacic-Ilerboristerie du Globe, r. d'Aubagne, 34, Marseille. 

Ê donne secretprguéri? 
pipi au lit et hémor-

roïdes. Maison Burot, J. 3, à Nantes. 

EC0ULES1EMTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34,Marseille 

d8 0.25e aras un 
paquet do 

On obtient une Boisson incomparable qui remplace le VIN 
Il suffît de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez Meynadier et ses succursales. — IHoyer, J. Laslaz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 13S. — Beochi, place d'Aubagna. — Braq, rue Fabrègue, 
Toulon. — Trotebas, La Ciotat. — Chaix, rue des Cordelicrs, 32, Aix. — Vlgnaud, piact, 
Piguette, Avignon. — Jomolini, agent général, 29, rue Bonaparte, Niea.— Calzia, a Aups (Var) 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, 3.3Q 

Agent général : A. OLIVSERI* ST, raie d'Anvers, an 2* 

la É oo le morî COÉ dans DOS "m selon pe ooln im es! w os loip 

DCC1DC trouver magasin ou 
•L\iml. salle p. entrepôt. 

Faire offres Michel, 77, rue 
du Progrès. 

Â mumt s,macai: ë-
état neuf av. accès, et cari. 
200 fr. ; appar. pet. cinéma 
salon prises vues et projet, 
200 fr. Oraison, 12, rue Nouil-
les, téléphone G3-26. 

GUERIS par 

Rilihipi à vendre très bonne 
raPiliU marque, rue de l'Oli-
vier," 68, au 1er. 

A UCjklIilfiir )oli maf?asIn d'a-BtnWSiG limentation quar-
tier central, petit loyer, con-
viendrait à dame môme seule. 
Voir Chave, 10, rue de la 
Glace. ' 

ÛIMRIERES déeifà parti^de 
20 ans -pour travail facile et 
assuré toute l'année 143, rue 
Terrusse-Prolonjrée. 

MALADIES SECRETES 
de ia peau, des poumons 

Ciinlaue : PU" bd National, 3 
Consultations. OD ce Date 

âne les remèdes. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26 
au 1" Marseille. 

chez soi, facile 
pour tous . sur tri-

coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
rlr. I,a Laborieuse. 22, rue 
Colbert, Marseille. 

in dame désire 
Jïl emploi. Mme 

Drémond, poste restante, Ré-
publique. , 

aa Paul Siméoni ne répond 
tTii pas des dettes que pour-
rait contracter son épouse, 
née Rose Cavernier, 30, rue 
Chevalier-Paul. 

PUR ATI F ALLEN 
Essence composée de Salsepareille rouge lodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

ônerglaue que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec 163 
nies concentrés do plantes les plus 
'lôpuratlves et ceux de la salsepareille 
ronge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop do salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Lt 
Dépuratif Alien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fols curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouieuses. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mamfat-post») 
Dépôt Qénéral : DIANOUX, pharmacien, Qram! Ghsmin d'Aix, SO, MSEîLLE 

DEPOTS : Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : PhlM Chabre, Gorlier, Vedel 
AHt : Phls Dou. — ARLES : Pli'« Maure!. — AVIGNON : Ph>» Mario ct Rolland.— LA C10TAT : 
Pli1" Barrière. — CANNES: Phi» Antoni. — NIMES : Pli1» Favre. - NICE ; Ph'° Rostagnl. — 
ALAIS : Pli1' Ronnaure, et toutcs'les bonne9 pharmacies. 

L AIT1ÏCÇ ÇCPPJTT^Ç Eooulemants, Maladies de pa3u. Maladies coloniales, Ré-
nU'Cu OLltïlL I ElO tréolsssomento, Impuissànoe, Hémorroïdes, Rfilétritos. 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée ct p. CORHliJStJONDANCti, 

20, rue Colbert, 20 Quinze ari3 d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-scienoss, ex-interna au concours des hôpitaux da Paris, offi-

cier I. P. indd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale du la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du.plasma sanguin, 00 à 90 jours, suivant les cas. Scruta de Quéry 
4 Nioolle. Prix de l'Injeotion du 606 d'EhrlicU dose forle, vingt francs. 
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15 MAISONS DE VENTE 

COMPLETS 
OU 

PARDESSUS 
SUR 

MESURE 

Examinez nos Tissus 
Comparez nos Prix 

Essayez notre Coupe 

SUCCURSALES 
DE LA REGiOS 

TOULON : 
ll.rno des Harcàands 

AVIGNON : 
l.rne des Harehands 
MONTPELLIER : 

28, Brandons 

CETTEi 
10, ne Gambeita 

BEZIERS : 
10, Allées Panl-Riqaet 

iFa esa SasS.0,P.'JS-de la Bourse, LE HA Vrtg 
Vente directe aucensoininateur. TABIFsar demsa-ie. 

: POSTAUX FRANCO toute gare*: 
""7 ASSAISONNÉ paffifl«Mtaht&é,8MttKrô. 

8Mrai k»net49' ̂ HlmBsk^OOMtsriîi-. 

fsrsiss ou Achats 
de Fends ds OomtnerGe 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce' peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de fa date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15" iûux après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra: 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunaL 

î8r AMfÇ M- Turc ay- vendu 
I t\mù sa boulangerie rou-
te d'Aix, 345, à M. Aime. Opp. 
ch. M. Campredon, rue Au-
phan, 21. 

<er eijjc Le bazar boulevard 
I ABSO Mérentié, 72, est 
vendu par M™ Pagni ••- pers. 

! désig. d. l'acte. Opp. mag. de 
vins, rue du Progrès, 39. 

2 e fltisç* Par acte s. s. privé 
MBÎu M. Barbaroux, bou-

levard Chave, ■ 152, a vend, à 
! pers. dés. d. acte son mat. de 
: restaurant. Opposit. Brun, rue 
i Vacon, 1^ 

M. Lanno ayant 
vendu son débit, 

avenue d'Arenc, 103, à M"' Vve 
Lopez, opp. chez M. Campre-
don, rue Auphan, 21. 

2e #S«BC Le bar Lange, bou-
Mllâ levard Oddo,- 40, est 

vendu à personne désignée d. 
l'acte. Oppositions au dit bar. 

géditcrranéeQBe, 35, rus de l'Arbre 

2o AVIS La boulangerie rue 
Julia, 9, est vendue par M. 

Payan à p. d. d. acte. Opp. à 
l'agence. 

H OTEL-MEUBLE pl. centre 22 
ch. Belle occas. Prix à dé-

battre. 

SALOM de coiffure plein cen-
tre, L 600 fr., log. 2 p. A 

cnlev. 1.500 fr. 

BAR-RESTAURANT t quartier 
pop., 1. 550 fr., log. 4 p., 

sacr. 3.500 fr. 
rTAGE meublé luxueux pl. 
S centre, L 750 fr. Prix à dé-
battre. 

MAGASIN parfumerie et sa-
lon coiffure p. dame, loy. 

700 francs. 

unur le sol. So méiier des nom 
breitses contrefaçons. Obtenu • 
i.'iplôipos, médailles bronze, ar 
gent et or. 
JU1ZOL et .iLLUGifE, droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

ÉCOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3 jours,sans injection, par les 

CAPSULES S'-âWii 
fio BEILHAH, 8, ail. Usilhao, KarsoilleE 

|^ personne 4 BEPflAÎWE seule de 40 à 
50 ans pour diriger intérieur 
ménage, inutile de se pré-
senter sans être muni de sé-
rieuses références, 4, place 
des Capucines. 

Nous rappelons aux nombreuses personnes 
qui ont fait usage de la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY que ce précieux remède doit être em-
ployé pendant six semaines au moment de 
l'Automne pour éviter les rechutes. Il est, en 
effet, préférable de prévenir la maladie que d'at-
t'endre qu'elle soit déclarée. 

Cette CURE d'AUTOMNE se fait volontiers 
par toutes les personnes qui ont déjà employé 
ia JOUVENCE de l'Abbé SOURY ; elles savent 
que le remède est tout à fait inoffensif, tout en 
étant très efficace, car il est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont ri-
goureusement exclus. 

Tout le monde sait que la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
guérit sans poisons ni opérations les Malaises 
particuliers à la Femme, de-
puis la FORMATION jusqu'au 
RETOUR d'AGE, les Maladies 
intérieures, les Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, les divers 
Troubles de la Circulation du 
Sang, les Maladies des Nerfs, de 
l'Estomac et de l'Intestin, la Fat- Exiger ce portrait 

blesse, la Neurasthénie, etc., etc. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-

tes le3 Pharmacies : le flacon, 5 fr. : franco gare, B fr. 60. 
Les quatre flacons, 20 fr. franco contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Rflag. DUMONTIER, à Rouen, 

(Ajouter 0 fr. 50 pour l'impôt par flacon) 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYGIËNITINE DES DAMES. La boîte,2 fr. 25; 
franco poste, 2.60. (Ajouter 0.30 pour l'impôt). 

(Notice contenant renseignements gratis) 

sans rochq.t<E» poesj&la 
pria COMPRIMES te GIBBRT 
605 absorfcable sans piqûre 

Technitiue ncuveUe basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et discret môme en voyage 
La boite de 40 comDrimés 8 francs franco contre mandat. . ; 

Pkrmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Phi" Chabre; à Avignon : Ph10 Ràvoux,26,r.République 

SIROP INFANTILE GIMIE V^^ft\oî& 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES BSU 
GUET.En ento partoat. Dépôt.- PU'o MEILHAN, 8, il, Heilhan. Sj méfier des.imitation 

J S I S © Analyse du Sang gnfî &-C 
^IILBO Traitements intensifs OUO psi 

Voies unnaires.-Kcouieraeiits.-Rétrécisaementspar Eleotrolyse. 
IHST1TDT CLINIQUE, 2, conrs Belsaeca. Ouvert tous 103 joura. Dim. de B h. i 1.1 lu 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix mudôrés. 

SAGE-FEMME plSir 
res 40 francs Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. ù 
ô h. M" Arnaud. bouL Made-
leine. 59. 

estruction radicale des In-
j sectes dans les apparte-
ments par les produits « Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations & forfait. 

installations Elscfriquss. 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Major, Marseille. 

Le gérant ; VICTOB BEYR1E8 

Imp. Stér. do Petit Provençal 
rai 0» ui Darse. ». 

4 


